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INTRODUCTION

==o:::::=~:::co:::::===

Chaque fois que l'on parle de dovelopper un élevage, la première idéo

qui vient à l'esprit est celle do l'augmentation d'une production. Ceci est bien

vérifié dans les pays développés où l'éleveur organise son troupeau on une véri­

table source de revonus ; il fera la spéculation viande ou la spéculation laitièro

avec los ruminants, la production d'oeufs ou de chair avec les volailles etc •••

Mais dans nos pays en voie de développement on général, aU Togo en parti­

t culier, quand on parlera de l'amélioration de l'élevage, l'attention doit d'abord

se porter sur l 'homme qui élève los animaux.

La transformation des structures sociales, de la mentalité da l'homme

/ devant son animal sont les facteurs qui ecnduisent à un développement économique

véritable de l'élevage. La politique de l'amélioration du milieu physique, de

l'animal, découleront plus aisément do l'action soeiale bien menée.

Pour aborder ces entreprises avec le plus de chances de succès, il faut

d'abord connaître la situation actuelle de l'élevage afin de bien sc rendre compte

de ce qu'il roprésente à la fois sur le plan social et économique. C'est à ce mo-- --...----_._~-,--_ ....-_.
ment que los actions se justifieront d'elles-mômes, en m~me tomps qu'elles mon-

treront l'ampleur et la direction des efforts à déployer.

Nous aborderons cette étude de la signification économiquo et socialo

de l'éleVage dos ruminants aU Togo en qUatre parties.

La première sera consacrée à un ensemble de données générales sur le pays

géographie

découpage administratif

cheptel rencontré

Dans la seconde nous montrorons la signifiCation économique de cet

élevage, tandis que la troisième partie traitera de la signifiCation sociale.

Dans la quatrième et dernière partie nous dégagerons quolques porspec-

tives d'avonir.
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DONNEBS GENERALES SUR LE TOGO
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CHAPITRE I.- BIOGEOGRAPHI~

==== =:=:::::::'====:::= =======::::========

Le TOGo forme un éitroi t rectanGle allonGé du SuG. aU Nord. Il couvre

uno suporiicic do 56.000 km2 ct so trouve sur le Golfe du Bénin, près du mériJio~

de Greenwich, à l'est.

Totalement situé dans l'hémisphère nord, en Africuc occidentale, le To;o

s'étond on 18>titude entre le 6" et 11" parallèle soit sur uno lonr:;uour d'environ

600 "!.cm ,\ vol dl 0 iseau.

~Jn lonGitude, le pays est compris entra le méridien de Greenwich et le

méridüm 1"40 1 Est.

Le. Tor;o ost encadré à l'est par le Dahomoy, .'è l'ouest par le Gh8J1a, aU

nord par la Haute-Volta ct aU sud par le Golfe du Bonin.

20 ) L3 RBLI3F

Le rolief est relativement simple. C'est un onsemble de montaGnes at

do plaines.

a) Los mon~~~ : ellcs formont uno long1.1.e chaîne: '1ui nait au nord elu

pays et traverse la portion contralo du TOGO dans le sens Nord-Nord-Est, Sud-Sud­

Ouest. C'est la chaine do l'At['$or8" localeraünt appelée "Honts 'l'oCOIl.

Sur cette chaîne los principaux monts quO l'on rencontre sont on descen­

dant vers 10 sud-sud-ouest: los monts Dèfalé, Kabrê, 10 massif du Tchaoudjo, lec

monts Barba-Bassari qui portent des collinos très riches on minerai de for, puis

los monts du Fazao.

Plus 2,U sud on distinf~;Uo 10 plateau de l' .Akposso, un véri tabla châto2,u

d'eau où de nombreusos rivières prennent leur source. Enfin aU sud le Mont ~~OU,

qui est le point culminant avoc 1 020 m d'alt'itudo. Il forma un bloc conplètement

isolé dos autres massifs montaGneux.



Do part ~t d'autre de la chaîne montagneuse centrale, on distinguo los

plaines. Co sont principalement deux grandes plaines, une situéo au sud ct l'autro

aU nord do la chaine.
/

La Plaina du nord ou Plaine de l' Oti : clIo correspond au réseau hyd:rQ­

graphique do 110ti. Elle s'étend dans la partie nord du pays, formée de terrasses

alluviales avec dos marécages et dos méandres abandonnées. La plaine de l'Oti est

divisée en deux parties par un passage montagneux: la cuesta groseuse de BombouWK3

et do Nano (520 m).

La plaine du sud : olle se subdivise en doux zones selon la nature du
.

sous-sol, par une ligne allant de Tsévié à Kouvé. Au nord de la ligne on a une

pénéplaine précambrienne avec Quelques collinos. Au sud do cotto ligne de partage,

s'étend une zone sédimentaire ou torre de barro. ]ale est formée d'argile rouge.

Ce sont dos sols très fertiles, bea:ucoup plus aptes à l'agriculture.

La cete t0801aise ost longue de 70 km. C'est une côte basso, rectiligne

et Sablonneuse,

Ces montagnes et plaines constituant l'essentiel du rolief sont parcou­

rues par des fleuves et rivières fermant deux réseaux bien distincts.

3 0 ) L'HYDROGR.A?~

]ule comprend le réseau hydrographique do l'Oti aU nord, celui du Mono

aU centre et aU sud.

a) L'Oti : prend Sa source aU Nord du Dahomey. Il arrosa la plaine do

Mango et coule sur une distance do 300 km environ dont la moitié forme la frontièro

aVOc 10 Ghana et finalement so jette dans la Volta aU sud du Ghana. Le fleuve

fait de grosses innondations parfois dévas tatrices pendant la saison des pluies,

alors Qu'en Saison sèche il tarit par ondro i ts ; l'étiago ost parfois si prononcé

qu'on peut le traverser, en certains points, à gué.
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Les principaux affluents sont

- Lo Koumongou qui descend aussi du Dahomoy, il arrose quelques villagos

comme Naboulgou et Koumongou.

- La Kara qui prend aussi Sa source aU Dahomey, traverse la ville de L~l~­

Kara ct vient grossir l'Oti à la frontière Ghanéenne.

- Le Me : prend Sa source dans le château d'eau des monts Alédjo, ~rroso

certains villages comme Malfakassa et Fazao.

b) Lo~~ : naît dans le château d'cau des Monts Alédjo. Il reçoit do nOQ­

broux affluents. C'est un fleuvo à régime tropical aVOC un seul maximum en saison dos

pluios.

Comme l'Oti, le fleuvo Mono draine la plaine de l'Est-Mono et formo fron­

tière entre 10 Togo et 10 Dahomey sur los cent dorniers kilomètres de son parcours,

puis finalemont se jette dans la mer à, Grand-Popo.

Comme affluents le Mono reçoit principalement l'Ogou, l'Anié, l'Amou ct lu

Khra.

A côté de ces-deux principaux fleuves, existent quelques rivières côtièros,

notamment le Zia et le Rao, respectivement longues de 175 et 140 km. Ce sont dos cours

d'eau à xégime équatoxial qui dxainent aussi la plaine du sud et sc jettent presqu'à

l'ost dans le lac Togo.

Avoc cetto répartition on dirait que le problèmo d'eaU ne se pose pas aU

Togo. ]~ fait, on saison sèche les rivières taxissent ct cola pose un problème sérioux

do l'abrouvement do l'homme et sos animaux. Los points d 10au devionnent raxes ct éloi­

gnés des agglomérations humainos. Cette situation ost surtout remarquable dans la ré­

gion des Savanes !Dapango, Mango) dans la oirconscxiption administrative de Bassarr

(Bassarr, Kabou, Guérin Kouka otc).

40) ~~1ima~ : Il constitue un phénomène complexe, régi par un ensomble

de facteurs divers dont los principaux sont: la température, los précipitations ct

l'évaporation.
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La combinaison dos différents facteurs permot d'individualiner les zones

climatiques qui s'échelonnent on Afrique occidentale, du Nord vers 10 Sud, en b~~dos

parallèlos à l'équatour. Ainsi situé ontre 10 6° et 11° parallèlo de lati tud.o

nord, le Togo s'étond sur deux zones: la zone soudanionne et la zone guinéenne.

a) La températuro : olle présente deux caractéristiques. Eh romont~~t 10

pays vers le Nord on constate que los températures moyennas maximum augmentent, alors

qu'inversemont los températures moyennes minimum diminuent comme l'indique le taoloQu

ci-dossous.

~==;:::::::==~=~:::~:~~:a=;====;::::===;==;~:::~:::==;=====:::::===~
( ! ! ! ! )
(-----,- -,-- -1------,·· -)

( 'l~ l' , ! )
~ Maxi~m J )

(_-=:n L--=~~-L-~--L 33' 2 !__ 34° 4 _~
~ Minimum : : : ~
(moyen 22° 8 ! 21° 8! 18° 6 .190 '1 )

~ ,~=======c~=~==========l============l=============~=============~
En conséquence los températures oxtr6mos sont do plus on plus marquées du

du sud aU nerd.

D'uno manière généralo los plus fortes chaleurs so situent juste avant los

premières pluies, c'est-à-dire vors la fin do la saison sèche.

Notons égalemont que l'altitudo intervient pour rafraîchir la températuro,

c'est-à-dire que los régions montagneuses sont les plus fraîches du pays.

b) Les sais~ : de part Sa position on rencontre deux types de réeimos

climatiquos do part ot d'autre du parallèle passant par Blitta (Voir carte nO 1).
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Au sucl (lo ce parallèlo, il règne un climat de typo guinéen Caractoris6

par de1L"'C s~üsons pluvieuses. Li1 cr<111clo saison pluvieuse débute vors 10 mois dei mi.l,rB

et so termine en juillet. La petite saison pluvieuse do septembre à octobre. Lü

reste de l'<111n6e ost ooup~ par 10s saisons soches : la crnnQe si1ison sèche et lQ,

petite saison soche respectivement dG novembro à mars ot de juillot à septomoro.

Au nord du parallèlo do Blitta, 10 climat ost do type soudanion avec unv

soule saison s8che ct une saison pluvieuse d'Avril ~ Octnbro ct un maximum do pluies

aU mois d'Août.

La sud du pays présente une particularité climatique ~ue l'on a appelée

"Anomalie climatiquo QU sud Togo". Elle est Caractérisée par une relntive sécheresse

de la rôgion côtière alors ~uo normalemont cetto zone dovrait âtra la plus hUillido.

~1 attribue la Cause de cette particularité ~ 3 facteurs principaux:

L'oriontation de la c6tc ;, laquelle la mousson ost presque pFl..rallèle.

Le courant marin froid. qui d.iminue la pluviosité et ra.fraîchi t davanti'/}J

la température.

hhfin l'action do l'harmattan (lui descend beauCOUp plus fréquemmont

à l'océan.

Los cons 6(}uonces de cette anomalio sont

La disparition de la forôt danso dans cette zone ~

La SaVane qui descond jus\1U' o. l'océan avec l'existence plus fréquefümont

d'arbres xôrophiles Comme 10 l)aobab et 10 rônior.

Cetto rolative sécheresse pose 10 prcblome d'cau à l'homme et aU bétail

dans certaines lOCalités do cette rôcion (Tsévié, Kouvé otc .•. ).

Bllo ost en relation aVOC le climat et le reliof. ~llo comprend du sud

vers le nord: la récion côticro occupée par los cocotiers.

Dans la zone do la "terre de barre" peréistent dos vosticses de la foret

dense.
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Ltt~l plaine; du ~;Iono ct cello de l lOti sont occupées Par une savane <:,rb(crJc

qui porte des graminées.

Les régions montagneuses quant à ollcs portent dos forets galeries. C'ost

dans ce cadre physique qtt'évoluc l'homme et son matériol animal.

60 ) ~émo~~aEhio : Sur los 56 600 km2 dG suporficie, les services statis­

tiques ont dénombré en 1973 une population de 2 132 000 habitants, soit une densité

moyonne do 37,7 habitants aU km2. Cetto population est à 85 %rurale. Dans la popu­

lation activa on trouve 80% dans l'agriculture, 9 %dans 10 cemmorce ct :11% dans

los activités diverses. Los salariés représentent environ 5 %de la population active.

Los üthnios formant cotto population sont très diverses ; c'est une véri­

table mosa1~ue. On dénombre 45 ethnies environ dont les plus importantes sur le plan

numéri~uo sont par ordre iécreissant :

Los ~rhé qui forment 20,7 %de la population. Ils occupent toute la ré­

gion sud du pays 9 ils sont plus agriculteurs.

Los Kabrès 13,89 %. On les rencontra aU nord dans la région de la Kara

mais aussi 10 long de la route internatienale L01~OUAGADOUGOUct du chemin do fer

LOl\iE-BLITTA.

- Ensuito viennent succossivement, los Mina, Ketokoli, Losso, Moba, Gourm~,

Akposso, Bassari otc •••

Toutes cos ethnies sont pour la plUPart du temps agriculteurs, beauCOUp

ignorent la pratique de l'élevage.

Le groupe ethnic~e peul forme à peu près 1,46 %de la population. C'est

pratiquement la soula ethnie qui s'intéresse à l'élevage. Ils sont répartis sur tou­

te l'étonduo du territoire et vivent le plus souvent on dehors dos agglomérations

urbainos.



- op -

CHAPITRE II.- DECOUPAGE ADMINISTRATIF

sont

Los régions naturelles

Région maritime

Région dos Plateaux

Région centralo

Région dos Savanes.

on distingue habituelloment quatre régions qui

Sur le plan administratif on divise 10 pays on cinq régions. Aux quatro

précédentos s'ajouto la région do la Kara qui est comprise entre la région des

Savanos et la région centrale. On aura donc successivement du sud vors le nord

Région maritime, Région des Plateaux, Région contrale, Région de la Kara et Région

dos Savanes.

Chaque région ost subdivisée on plusieurs circonscriptions administrati-

ves

- Région maritimo dont le chef lieu ost Lomé comprend

la- circonscription administrative do LOME

la circonscription administrativo dl flJillCHo-VOGAN

ln: circonscription adr.1inistrative de TSEVI:;]

la circonscription administrative do TABLIGBO

- Région dos plateaux dont 10 chof lieu ost Atakpamé comprond

la circonscription aclminis trative de KLOTO

la circonscription administrative d'AKPOSSO

la circonscription administrative de NOTSE

la circonscription administrative d'ATAKPAME
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- Région du centre dont 10 chof lieu ost Sokodé comprend

la circonscription administrative do SOKOD:ci

la circonscription adminis tr;:>,t ive de BASSARR

la circonscription administrative de SOTOBOUA

la circonscription administrative de BAFILO

- Région do la Kara dont le chef lieu est Lama-Kara rocroupG

la circonscription administrative de L1Ji1à-Kf,.RA

la circonscription administrative de PAGOUDA

la circonscription adr:Jinis trat i va de NI1JIITOUGOU

la circonscription administrative do KANDE

- Région des Savanes aVOC Dapango comme chef lieu comprond

la Circonscription administrative do D.Al'ANGO

la circonscri ption adcinistrativo de MANGO

C'est salon ce découpage que fonctionnent la plupart duS servicos nationaux.

Le service de l'Elevage et dos Industries Animales comprend donc cinq régions d'Elo­

vage. A la tete do chaque région so trouva un chef de région (généralement un vété­

rinairo-inspecteur). Dans chaque circonscription administrative il y a une circons­

cription d'Elevago qui comprond généralement plusiours postas d'élovage.

Cette structure est coiffée par uno direction générale imple~té0 à la

capitale.
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CHAPITRE 111.- LE CHEPT~L RUMIN.UTT
cc==:::======::c

Pour l'e~néo 1972, los stRtistiquos du service dtElovage font ressortir

un cheptel évalué environ à :

198 863 tOtos do bovins

727 700 tOtos d'ovins

717 400 tôtos de caprins

Pour les bovins, la densité Va on décroissant du nord vors 10 sud. Cotte

densité qui est de 6 bovins au Km2 dans los savanes, tombe à 2 ou 3 têtos aU km2

dans la zono sud. Une exception ost faite pour le plateau do Dayes où cettG densité

atteint 10 bovins aU km2.

Le cheptel ruminant n'ost donc pas uniformément r6p~rti sur le territoire,

comme l'indique le tableau nO 1.

Répartition par région dos effoctifs du cheptel en 1972

Source: Rapport annuel du servico d'Elevage

Unité: milliers de tOtes on chiffres arrondiR.

!
=c==~c=e~=~=c~c==~~c==~==~==~~CCC=T~=~=CC~=C:::~C=C~=~CC==T====cc==c===~c=~==c~=)

i Bovins ; Ovins ; Caprins )
, . �------~- -I------~-----I---- 1 --)

R08~ons . Nb . Di • Nb . % . Nb . r1
( ! ro! 10 ! ro! 0 ! ra! /0 )

i- Mariti::----:----~:--;---~---:---::4,1 --i~4,~---:--100~--:----~,9--l
f-~atc~~=----:----~~~-:---~~;---:---~52~~:--~~~-:~~~---:-----1~~~~

~---- :-------:---------:----------:---------:---------;----------~
(Centre i 51,4 i 25,9 i 83,5 ; 11,4 i 96,7 i 13,4)
------ !-------!--------- !---------!--------! !-------)

Karl1 1 31,7! 15,9 1 89,3 ! 12,2 ! 106,2 ! 14,D)
--- . !--------- !--------- !---------!------ !-------- !-----)

SaV0'10 : 73,9: 37,2 : 298,1 : 41,1 : 274,3 : 38,2 ~
(- !----------!------!--------!-----!--------!----)
( ! 1 1 l , 1 )

f==~:::~=~~~~==~===~:~:~==~==~~~:~===~===:~:::==~~=~~~:~====~==:~~:~===~===~~~:~==J
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L'ûx~nen de ce tableau montre doux faits importants:

- on constate quo los 2/3 du cheptel bovin sont concentrés dans le norQ

du pays c'est-à-dire dans les régions du centre, de la Kara et dos Savanes. Cette

dornière détient la plus forte proportion du cheptel bovin.

- pour les potits ruminants, la répartition semble plus homogène dam; tcutos

los régions. L'élevage de cos espèces semble beaucoup plus facile et les raCOS ren­

contrées sont bien plus cosmopolites.

Tableau nO 2 Evolution des effectifs depuis 1965

Source: Service d'Elevage

===C~C=~CCC==C======C=C=C=C====~==T==~==CC=====CC===C==C=~c=======

~ Années ! Bovins i Ovins i Caprins ~
----! -! ! --- --)

( ! ! ! )
1965 '170 556 , 602 596 547 527 )

( ; ; '. )
( 1966 ; 169 357 ; 617 060! 562 176 )

1 ;:~~ : ;~~ ~:: : ~:~ ~~~ .: ~:~ ~~~ l
1969 175 724 590 537 583 400 ~
1970 194 000 700 000 620 000 ~
1971 191 000 612 000 600 000 )

1972 198 863 727 700 718 /tao ~
! ! ! )

~=c=cC==C=c==~==~%======~=ocC==ccc=~===c==~====c~~===C===co=c~==cc

L'étude do l'évolution des effoctifs (tableau nO 2) fait

rossortir un taux de croissance relativement lent. Los taux annuels estimés pour

los périodes allant de 1965 à 1972 sont successivement

- pour les bovins 1,2 %
- pour les ovins 3,8 %
- pour los caprins 3,1 %

Los chutes d'effectifs quo l'on remarque certaines années sont essentiel­

lement dues aux grandos épizooties qui dâvastont les troupeaUX.
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I~ollos sont los races exploitôes ?

- lP~~B~ : on rencontra ossentiellement des taurins : bos taurus

ou animal sans bosso, représontés aU Togo par la re,ce dos La{s'Unes ot la raCO Somba

ou Borgou.

- Race des Lagunes : elle pouple toute la région côtiôre du Bénin

qui va depuis los cûtes ivoiriennes jusqu'au Nigéria.

C'est un w1imal de petito taille (ollipométriquo) 0,75 à 0,90 m aU

garrot avoc un poids variant entre 90 ct 100 kg. L'animal ost caractérisé par

l' hétéregénéité de la robe, allant de la robo simple (noir, froment, fauve) jus­

qu'aux robos conjuguées (pia-noire, pia-rouge, pie-froment).

Cotte hêtérogénéité de la robe s'explique par la diversité do sos originos.

A co propos los avis sont trüs partagés. Pour certains autours comme

Doutrossoulle (17), ce sont dos animaux qui descendraient dos troupeaux amanôs

dans la région par los populations berbères du sud maroCain.

Pierre (35) les fait venir des navigateurs portuge.is, tandis quo pour

Pêcaud (33) ce serait dos animaux issus dos races autochtones épargnées par les

épiBooties.

~aptitudos : la production laitiùro est très faible ~ la mamelle ost

très pou dfvcloppée et la production journalière ne dépasse guère 1 à 1,5 l do lait.

La production de viande est assez bonne. Ce sont des animaux de bonne

conformation avec des rendoments à l'abattago Satisfaisants.

- La Raco Samba ou Borr;au : 0110 se rencontra dans tout le nord du

pays et pénètro mOme jusqu'en Hauto-Volta. C'est uno raCO complexe aussi par ses

originos. Là oncoro les autours no sont PaS unanimes. Pour cortains, son berceau

se situerait aU Ghana, pour d'autres olle aurait son origine dans los régions mon­

tagneuses do l'Atakora entra 10 Togo et le Dahomey où olle porto le nom Somba du

nom do l'ethnio qui l'élèvo.
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Quoiqu'il on soit, cette race ost tout à fait différente do la race dos

Lagunes. En effet l'animal est do taille plus grande : 0,80 3. 1 Iil aU garrot ot le

format aussi est plus grand, avec un pcids moyen de 200 kgs. C'ost un animal trapu,

court sur pattes. La robe ost souvent sombre ou tachetée. On rencontre des robcs

pie-noire, pie-rouge et aussi pie-froment.

L'aptitude laitiôro ost faible. Les plus bennes laitioros no dépassent

guère 2 litres par jour. Par contre co sont de bons animaUX de boucherio.

A c6tô de cette distinction on plusieurs races, certains auteurs regrou­

pent tous cos animaux du sud à robe hétérogt::me, on une seule race appolée "boeufs

à courtes co rnes d'Afrique Il •

- Los ovins Des moutons quo l'on rencontre au Togo appartiennent à la

race Djallonkô. Ce sont dos moutons de petite taille (40 cm à 50 cm). 10 format

ost réduit avec un poids variant entre 20 ct 30 kg on moyenne.

C'est une raCo parfaitement ['.daptée aUx canditians climatiques du sud.

10 bélier porte une crinièro et un camail. L'origine de ces animaUX est inconnue.

APtitudes: C'est une race prolifique mais les femelles ont une produc­

tion laitière très faiblo. La production do viande ost la seule qualité do la race.

Elle est donc exploitée uniquement CONfie animal do boucherie.

- Los ca~rin~ : Commo le mouton, la raCO rencontrée est 10 Djallonké.

Son aire GéOGraphique se superpose avec colla du mouton. Pour cette espèce aussi,

l'aptitude majeure est la production de viande. En ce qui concerne la proàuction

laitiGre, on dit souvent quo "la ch8vre est la vache du pauvre". Cotte affirmation,

si elle est vraie dans certaines régions comme la région sahélienne où l'on ren­

contre des races cDprines bonnes laitières (type chèvre rousse de Ma~~»), ello

n'ost pas vérifiéo avec la chèvre Djallonké dont la production laitière ost très

faible.

D'une façon générale Jes deux races sont bien adaptées aU milieu, t::,,;>'pa­

notolérantes, leur élevage ne pose pas de grands problèmes dans le climat humide

des régions qu'allas peuplent,
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Lo TOGo est un petit :Qo.ys pn,r Sn sUIJorficio co c~ui explique los 0::'­

['octifs fQiblos de son cheptal. Pr>.r ::>..illours c'est un pu,ys essentiellomont }JCU­

plê p~r des groupes ethniques dont l'activité ruro.lo est tournée vors los pro­

ductions végétales. L'élev(~o y ost cependant pratiqué mais il rcvSt une siCni­

fication toute particulière.
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Sur le plan économique, le Togo est un pays avant tout agricole, la ma­

jeure partie de ses ressources est tirée de la vente des produits de l'agriculture

cacao, café, coton, kapok, céréales etc. Dans ce secteur agricole, la part qui

revient à l'élevage ost faible (confère tableau nO 3)

Tableau nO .3 Production agricole d'une année
luée en volume et en valGUr~

moyenno GVR-

Source Service des Statistiques agricolos

Fruits, légumes •••••'•••••••••••••••

Oléagineux (arachide, coco) ••••••••

Cultures d'exportation (café, Cacao,
kapok) •••• o ••••••••••••••••••••••••

1

Céréales (mil ma!s, etc.)

Féculents (manioc, ignames) ........
200 000

1 500 000

80 000

33 000

30 000

4 000

8 000

1 300

En 1969, les services de la statistique estimaient que l'élevage cons­

tituait le 1/110 de la production agricole.

Le Togo fait partie de la zone largement déficitaire on production de

protéines d'origine animale. C'est un des pays importateurode viande produito d.ans

la zone nord et centrale de l'ouest africain.

Comment est exploité le troupeau?
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CHAPITRE 1.- L'EXPLOITATION DES TROUPEAUX
=::::~=c::==~=::::

Le bétail entre pour une part importante dans les activités commerciales

du pays. Il existe des professionnels ~li n'ont d'autres métiers Que la commercia­

lisation du bétail.

a) Pour los bovins g

Un important courant de Commerce s'effectue à l'intérieur du pays pour

10 ravitaillement des grands centres de comsommation.

L'achat des animaux se fait en gén6ral à deux niveaux

- Dabord de troupeau en troupeau par le marchand ambulant ou "Nard Merou"

qui veut dire en dialecte Kotokoli acheteur de boeufs. Los animaux seront rassem­

blés choz ùn peul ami, puis conduits à. un endroit accessible par le véhicule (géné­

ralement un gros cWITlion de transport) qui les charge jusque dans les grands centres

do consommation. C'est le modo d'achominoment le plus utilisé su~tout si les ~ni­

maux sont achetés dans le nord du pays. Parfois certains marchands préfGrent l'ache­

minement à pied, ce qui leur permet des Passages clandestins et évitent ainsi los

contre les dos services vétérinairos.

Los animaux qui arrivent dans los grands contres do consommation (LOME

su~tout) sont conduits dans les parcs de quarantaino construits par los pouvoirG

publics. Los bouchers viennent achotor et conduisent diroctement l'animal à l''lbat­

taire

Il se forme ainsi une sorto do Chaine, depuis le fournisseur qui est sou-­

vent le paysan propriétaire jusqu'au consommateur qui so trouve dans les contres

urbains. Mais parfois cette chaina est rompue surtout dans los petits centres et

les villages où les bouchers vont directomont traiter avec le propriétaire de l'Wli­

mal qui 10 lui vend soit au comptant, soit moitié comptant, moitié crédit,soit à
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crédit selon les garanties qu'offre 10 boucher. Le marché se conclut entre le pro-'

priétaire et le marchand on présence d'un témoin. Les discussions sont laboriouses

et finalement on tombe sur un prix acceptable par les deux clients. Cc prix est fixé

compte tonu do l'état d'engraissement ct l'âge de l'animal.

Cette façon d'acheter mot toujours 10 paysan propriétaire dans une situa­

tion dQsav~1tageuso, Car il reste ignorant do l'évolution des prix sur los marchas.

Dans les grands contres, los prix sont fixés selon le format et l'âge de l'animal ~

ils varient d'une région à l'autre: les animaux sont achetés de plus on plus chers

en allant du nord vers le sud. Ces prix sont très élevés à la capitale qui est le

principal centre de consommation (voir tableau nO 4)

Prix de vonte normal des ~aurins lOCaux en fonction des coüts de commer­

cialis ation o

.Tableau nO 4 Sourco ~ Service de l'Nlevago

Unité ~ Fr CoFoAo

(~====~~~~==~;==O=~~===~~=~~=:~==Te=====c==~Q=====co===~T=----==c=~=~=c====

{ Villes ; Prix des 100 kg/tôtei Prix au kg vif j
( -----------!-------------! --)
~ Dapango ••• 0.. 0.......... 16 000 160 ~
( S6kod6 ..................! 17 000 170)

~ Ata1cpamé u..............: 18 000 180 ~
( Lomé ....................! 19 000 190)

~- ------------;------- ---!-------~
( ! )
( Différentiel de prix ! )

t
Dapan{so-Lomé ." •• o.....! 3 000 ! 30)

1 l '. . )
1 1 )

f=~===~===~~=~~c~=====c=~c=~~~~~~=======~=~~==~~===c=~=====~~~~cc==~_~~_

?, Compte tonu de ces prix do détail autorisés dans los localités citoGs.

on constate que los marchands préfèrent vendre leurs animaux sur la marché de Lomé

aU détriment des autres villes.
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Lo commorca dos potits ruminwlts so fait dans dos onclos wJônagGs dans

chaque marchü. Lo petit bétail est conduit sur piod RU marché régulior du chof

lieu de la circonscription adrninistrativo, aU marché hebdomadairo du canton cu bien

dans un marché de village.

La clientGle ost nombrouse et variée ? on rencontre :

- le marchand ambulant qui viont acheter quelques tôtos pour aller las

rovendra ; il constitue l'intermédiairo ontra 10 productour et le consommateur.

le bcucher qui achète peur vondre la viande.

le pèro do famille musulman qui vient chercher 10 mouton pour le pro­

chain baptOmo do son enfant.

Dans tous los cas, les palabres ct los rusos sont do règle dans cos lioux ~

le prix payé ost 10 fruit d'un long marchandage.

Do tous cos marchés do potits ruminants, une mention spéciale est faite

pour 10 marché hebdomadaire de Vogan. C'est 10 centre de transactions commerciales

dos petits ruminants 10 plus important du Togo. On y roncontre les ovins do race

locale, les métis, issus très vraisemblablemont du croisemont ontre le mouton du

sahel et 10 Djallonk6, qui ent un format plus grand ; à ct'lté, dos caprins, surtout

la race Djallonké, dont la demande est très forte, Car eemble-t-il, la viamlc de

chèvre consoIT~éo avec la peaU pros ente un goüt très apprécié de la population.

Les prix varient selon le poids ct l'âge. Pour los ovins (béliers sur-

tout) on évalue le prix des animaux plus lourds entre 8 000 ct 9 000 francs. Pour

ceux do taille moyenne on ostiLle le prix a pou près à 5 000 ou 7 000 francs.

Les caprins étant plus recherchGs dans co march6, los prix sont élevés

on rencontre des animaux dont la valeur peut aller jusqu'à 6 000 francs C.F.A.

lIiais sur le plan national, comma pour los bovins, les prix varient d'uno

région à l'autre; ils augmentent en allant de Dapango à Lomé.
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Confèro tableau nO 5

Tableau nO 5 Prix do vente normal de petits ruminants
d~1s les différentes localités.

250

260

275

300

2 500

2 600

2 750

3 000

._------------------
lJOmé ••••••••••• c:

Ata;kpamé •••••••

Sokodé •••••••••

·Dapango ••••••••

O=C~C~=~==~===~~=C===T~~~==C=~==~==~~==C=C~C=T=~=~C==~===CC=~~=~~===~==~~)

~ Localités i Prix dos 100 kg/têto i Prix aU kG vif )
( ! ! )-- --- - ------)

)
)
)
)
)

~
)---
)

Di:ff6rentiel do ~
Prix :

Dapango-Lomé •• 500 50 ~
! ! )

==Oâe~====~~===~c=c====~c~========;=~=c==c=c==~=====~=~~~~===~===~=~c=~=c~

A c8té de cos modes de comn.aroialisation existe une autre sorte do trar"E!-

action souvent pratiquee, c'est 10 troc. CEltte méthode est utilisée surtout par

10 paysan propriétaire d'animaux, Parfois aussi par 10 peul, olle ost surtout fr6­

quente en pôriode de soudure. QQand on n'a paS ou 10 temps de cultivor la terra aU

mC l m0i1t des pluies ou quand on nIa pas fait une bonno récul ta alors qu'on a on

~harge une gr~ldo famillo, un boeuf peut ôtro échangé contre los produits agricoles

de subsistance: mil, maïs, igname, manioc etc.

10s modalités d'échange sont diverses ot variéos. 10 marché pout ~tre con­

clu juste avant la récolte, alors 10 propriétairo du champ indique la parcelle il

céder. Mais si cotto vente sUl~iont après los récoltes, c'est uno quantité do don­

rées qui mettra les clients d'accord.

Parfois le boeuf pout 8tro échangé contra le petit bétail. C'ost ce qu'on

pourrait appeler boeuf-monnaie. Dans d'autres CaS encore 10 boeuf peut servir a

l'achat d'un choval de solle. Plusieurs taurions et génissos seront donnés on échan­

ge dlun boau cheval do sollo qui fait souvent l'orgueil do beaucoup de chofs tra­

ditionnols.
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Al' heure actuelle où los enGins motorisés sont à, la mode, il n'est Pé',S

rare d'acheter une motocyclette ou mOrne une voiture avoc du bétail!

Mais de toutes cos activités commerciales, la finalité du bétail est

l'approvisionnement en viande des populations.

2°) La production de vi'ande

Cotte production est indispensable pour couvrir les besoins do l'hommo

on protéines animales. t·Mais compte tonu d'une part do la courbe démographique qui
'"'At

est galopante et d'autre part dos effectifs réduits du cheptel ot dos taux de

croissance lents, le preblème de l'approvisionnement en viande se pose avoc acuit6 0

10 potentiol de production de viande estim60 cl.emeure faible (voir tableau nO 6).

Le disponible national on chiffres arrondis, c'est-à-dire la quanti t6

totale de viande dont disposerait le pays solon los calculs th6oriqu0s) ost osti­

mé à 8700 tonnes de viande de boucherio et Q 4 500 tonnes de viando de volailles.

Soit un total de 13 000 tonnes.

(~~=~C==~==~~-U-7=~==~~~C~=~=7=======~==~~~~7~~~~~=~~==~---7c=~=~=~===~~)

( i Bovins ; Ovins-Caprins; Porcins i Volailles ))

i ! 1 - ! -l
Effectifs •••• 199 000 1 450 000 214 000 4 500 000 )

ExpIaitation.. 13 % 22 ~G 60 % 100 % ~
Croît •••••••• 1 2 % 3 1; 2 % )

1 )
Nombre exploita; 25 870 319 000 128 400 4 500 000 )

( Poids carcasse/' )

i( funn::cv~::~:! :5 1:: :;:2 ;94;~ 1kg li

"abats 550 383 250

~--- ------ l
( j

( Total )

~
Viande - Abats , 2 749 T ! 2 935 T , 2 700 T ! 4 500 T )

! ! ! 1 )
, fIl )

(~~====~=~~~~~==r _c~==~===~=~c~~==~=======~=c~c==c====c====~=~===~~~~~~~~
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De cette quantité totale, une part importante rovient ~ la viande de

ruminant qui s'élèvo à 5 684 tonnes soit environ 43,75'% du disponible national.

Tableau nO 6 Potontiel de production do viande (voir ci-contro)

Source: Organisation des Nations Unios pour l'Alimen­

tation et l'Agriculture (F.A.O.)

t.

Si la population no disposait que do la production nationale, 10 niveau

dû consommatian Par tOto d ' habitant sorait de 13 000 000 kg : 2,.132 millions, so it

6,5 kg/habitant.

y.. Solpn :F'eunte,un (22) "on admet d'uno J!,art q.lJ' on pays tropical, 10 beso in

aQ~uel en protéinos animales équivaut à 60 kg do viande environ par individu, si
-.-.._.~ - -- --- ---" _o. "' _~ •. ~. ,

on admet d' autre p~i-.fqUô la moitié dos protéines animales a une autre origino

que la .viande do boucherie ct qu 1elle est fournie Par la viande de chasso, la

volaille, 10 poisson etc., on constate alors que la viande nécessaire par habitant

et par an est d'onviron 30 kg".

Dans ces conditions il apparait qu'à partir do Sa propre production

10 Togo no Satisfait sos bosoins quo dans los proportions do 1/5.
Il faut cependant montionnGr que la production estimée approche peu la

réalité. Beaucoup d'animaux abattus èchappent aU contr61e du sorvice vétérinairo,

Ce sont les abattages familiaux ot los abattages dans les villages do brousse.

Los quantités de viande consormnéo dans ces conditions sont très importantes. Cette

consommation intéresse surtout la viande de petits ruminants. Dn offet ces petites

espèces sont plus facilement utiliséos dans los familles, surtout à l'occasion

des cérémonies: funérailles, mariages, baptÔme etc.

Pour les bovins l'~battage non contrôlé ost plus raro.

Il survient parfois pour un animal malado qu'on ost obligé d'égorger

en brousse ou un animal rétif qu'on a du mal à conduire. Du reste un boeuf abattu

en brousse dans ces conditions pose parfois dos problèmes de consommation et sur­

tout de conservation.

3°) La production laitière

Ello ost très faible. Cette faiblo production s'explique par 10 fait
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que toutes les vaches au Togo aPPartiennent à des races mauvaisos laitières. Ln du­

rée do lactation pour la meilleure vache n'excède pas 6 mois et la production jour­

nalière nc dépasse pas 1,5 à 2 litres, quantité à poine suffisanto pour le veau.

D'après ces chiffros et los effoctifs dos vaches en lactation, la pro­

duction totale estimée on 1969 ost de 105 000 hl.

TIn fait cotte estimation approcho peu la réalité, Car avant la traite

on lâche d'abord le veaU qui va, par une tétée, déclencher 10 réflexe do la descente

du lait qui est sous l'action rapido de l'ocytocine (hormone pest-hypophysairo)

pendant co tomps le VOau absorba une cortaine quantité. Aprôs on écarto 10 veaU

ot le trayour, souvent une fellllille ou un jaune homme, procède à. la tre.ite. ::nIe est

manuelle; le lait ost recuoilli dans une Calebasse. Après avoir prélevé une cer­

taino Quw1tité, on relache le veaU qui vide la mamello.

Il faut remarquer que les conditions hygiéniques de la récul te de lait

sont déplorables: 10 trayeur, le matériol de traite, la mamollo, no bénéficient

que de soins très superficiols.

~oi qu'il on soit los 3/4 de la production sont auto-consommés Par 10

Peul. En effet si la consommation do viande ost rare, voire occasionnollo, il

n'on est pas de mOme pour 10 lait. On dit souvent du Peul qu'il est "lactophagotl.

Ceci est d'autant plus vrai que dans la famille peulo, où l'on ne dispose pas de

vache laitièro on se sont très humilié 9 on pense plutôt à une malédiction ot il

faut toujours chercher à écartor le démon responsablo do cette situation.

Lo 1/4 de la production restante fait l'objet de commercialisation. Le

lait oat vendu frais au prix mO~Ten do 60 Fr le litre dans los grands centres urbains.

On constate que si la totalité de la fraetion traite était commercialisée, la vente

aurait procuré aUX producteurs un revenu de : 60 ~ x 105 000 000 = 6)0 000 000 ft

C.F.A. mais commo cetto production sc trouve intégrée à une économie do subsis­

tanco où seulement le 1/4 de la production fait l'cbjet de transactions commorcialos

suivies la vente do lait est estimée à 231 millions de & C.F.A. on 1969.

Cette quantité do lait commercialisée est vendue soit sous forme de lait

frais soit sous forme de lait transformé on produits dérivés.

Le lait frais ost vondu aU marché par la femmo poulo. L'argent obtenu

lui sorvira n achoter los condiments pour la cuisine. Dans certaines lOCalités on

a un < laitier qui fournit 10 lait aU domicile dos abonnés qui sont souvent des

fonctionnaires ou commerçants.



- 2( -

Los produits dérivés
----_.._-

a) 10 fromago : il est préparé par la femme poule. On l'appelle localemont

"Woagachi". La préparation est simple. LG lait do la traito ost écrémé puis filtré

pour 10 débarrasser do sos impurotés. Ensuito il est porté à ébullition ot on ajoute

uno solution végétale coagulanto. Cette solution ooagule la caséine. La plante uti­

lisée pour obtonir la solution est Calotropis procera.

10 WOa€;achi est considéré par 10 Togolais commo un aliment do luxe. Il

est très apprécié de la population.

b) Le beurre: est obtonu à partir du lait frais. 10 lait de la traite ost

laissé aU repos. Coci provoque la remontée dos globules gras qui forment une coucho

suporficiolle plus ou moins épaisso. Cette coucho recuoillie et traitéo permet

d'obtenir le bourre. Il sert à l'alimentation ct intervient aussi dans certaines

activités autres quo les activités culinaires, telle la préparation du Savon.

c) 10 lait caillé: il ost plus apprécié du peul quo 10 citadin.

QQoi qu'il on soit 10 lait et ses produits dérivés existent mais dans dos

proportions faibles. Los quantités obtenues suffisent à peine à couvrir les bosoins

do la famille peule, encore moins l'homme do la ville. Leur impact sur les circuits

de commercialisation est très limité.

40 ) La production de cuirs ot peaux
------------------

Il n'y a pas uno production organis éo de cuirs et pouux. Pourtant ce sont

des produits de valeur susceptibles d'Ôtre utilisés à l'échelon industriel ou arti­

sanal.

Très souvent los animaux abattus sont consommés avec la peau. Ceci ost

surtout vrai pour les petite-ruminants; 10 gros bétail est dépouillé et les cuirs

obtenus après séchage peuvent etro cuisinés et consommés.

'/1
C'est l'engrais naturel, élément très fertilisant. Généralement le paysan
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ne bénéficie pas de cet ongrais. Il ost aussi difficile d'obtenir des ~uantités ap­

préciables vu que los animaux no vivent pas dans dos étables ; les déjections sont

rejetées dans la nature. Seul 10 Peul bénéficie du fumier par le parcggQ des animau:c-------- ~ - .. ~.- --.....- .",- .~."

dans un endroit qui servira de champ,n la saison des cultures. Cependant cotte utili-

sation n'est pas rationnelle alors qu' elle pourrait apporter une amélioration certain()

dans los productions agricoles du paysan.

60 ) 10 travail animal

Comme pour le fUmior, le paysan togolais no tire pas profit de la force

animale. On ne rencontre ni boeuf porteur ni boeuf de trait. Les souls animaux de

trait que l'on peut voir sont los boeufs utilisés dans les fermes expérimentales.

l
J Ql'il s'agisse do 1'approvisionnement en protéinos animales (viande, lait

et produits dérivés) ou qu'il s'agisse du rendement sur 10 plan technique -(travail

animal, fertilisation des champs avec du fumier), le bilan économique demeure faible.

10 cheptel ne satisfait que dans acs proportions très limitéos los bosoins en pro­

téines animalos ; le pays recourt à l'importation qui se fait à tous les niveaux

depuis l'animal sur pied jusqu'aux différunts produits de l'élevage: viande, lait

ct produits dérivés.
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CHAPITR]J II.- CONSEQUENCES : LES IMPORTATIO:t\TS

1°) L'importation dos animaux sur piod

On distinguera l'importation contrÛlée ct l'importation non contrôlée.

Un lot important d'animaux importés ost sous le contrôle des servicos

do l'Elevage ot des Douanes.

Au total, en 1971 on chiffre ces importations contreléos à

pour los bovins ••••••••••••••••••••

pour los ovins-caprins •••••••••••••

8 868 tOtos

4 074 tetes

~ La plupart dos animaux impo~tés proviennent des pays de la zone nord

ot contro de l'ouest aïricain ; zone do production qui exporte son bétail vers

los pays du sud qui sont do grands contres do consommation.

Parmi los pays producteurs, los plus gros fournissours de bétail au

Togo sont principalement la Haute-Volta ct le Niger, puis parfois le Dahomoy, le

Nigéria ot 10 Mali.

Pour l'année 1971 los importations on provenance do cos pays sc trouvent

récUméoc d~1C 10 tableau nO 7.
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Source Service de l'Elevage

Origino dos animaux importés au Togo on 1971

~===========~=~=rd====~c~=~~====r===a=====c==~==TC==~dC=~=~====~=c=)

Origino Dostination Bovins Ovins - Caprins ~

f-----.----------;..--.--------------)

"
"

158

3 851

65

Il

593

73

5 190

3 012

"

"

ft

"

Togo

•••••• l

•••••• 1

••••••••• !Mali

Nigéria

Dahomey

Hauto-Volta •• 1

N" 119or •••••••• 1

~
~

-------~
, 1 1 )

-.:::~~~==~=~====:.::~===~i=__===:=::~=_~l
A c8té de cos importations contrÔlées, les importations non contrÔlées

no sont paS négligoables. Parfois cos transactions qui échappent au contrôle des

services compétents sont très importantes. C'est ainsi quo pour la mÔme abnâQ 1971,on
évaluo los transactions non contrÔlées à onviron : 9 168 tôtos pour los bovins ot

8 300 tOtes pour los ovins-caprins. La tableau nO 8 nous en donna la répartition

solo11 les pays.

Tabloau nO 8 Répartition solon los payS dos importations non contr61éos.
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T(\blcau nO 8

R~Pa.rti tiQn solon los P::\.Ys, dos importations non
cc:·ntrôlées.

(===a--a••-=....=cD====T=.=====~=~====T=;==c=aa==~===-yD.=.===amac==c==)

1
Origine 1 Dcstin?tion! B0vins 1 Ovins-Caprins)

..,.... J _ !___ ! )
! l , •. . )

( l ")
~ Hauto-Volta ••••• 1 Tbgo 6 338 t 2 500 )

( Nigor. • • • • • • • • •.!" 2 16 1 1 60 <
1 )

~ lhhomoy. • •• • • • •." 646: 5 7 40 ~

I
(,liigéria........." 23 "l

!~a1i •••••••••••• Il Il Il <
<. .. - -)

~
Total. •• • ••• • •• • 9 168 8 300 ~

i
! 1 )•• .... • ••__ .nl cacta_aa__IS_-=__....... llCIc=d-=::r:r=-8S==-

Au total pour l'année 1971, los ir.lportations d'animaux sur pied

s'élèveraiont à s

: Importations contrôlées ••••••

Il non contrôléQs ••

- Ovins.caprins: Ijj)port?.tions contrôlées ••••••

" ncn contrôlùos ••

- Bovins

Total

Total

.....................,......

••••••••••••••••••••••••

8 868

9 168

18 036 tOtes

4 074

8 300

12 374

Pour tous cos aninaux importés, los moyens do transport utilisés pour

~ttcindra los différonts contres dG consommation sont divers.

Les bovine sont conduits soit à pied, soit en camion.
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L'acheminement à pied se fait depuis les cantres de production jus~u'à

la côte. Certains animaux fatigués sont vendus en cours de route, cela permet

dans une certaine mesure l'approvisionnement en viande dos petits contres. Cc

moyen de transport semble avantageux dans la mesure où, en fonction des itiné­

raires ct des délais, il permet aUx animaux de perdre 10 moins de poids. Ce­

pondant il demeure à la fois pénible ot dangereux.

Pénible Car la distance à parcourir n'est pas petite. On estime QUo pour

aller de Dapango à Lomé, 10 bouvier met avec son troupeau 40 jours et 3 mois

quand on vient de Haute-Volta.

Dangeroux parce quo c'est un gros travail pour le bouvier qui doit Otre

toujours attentif et vigilant pour éviter. les dégâts de cultures. Dangereux aUS­

si Parce que ces animaUX qui transitent à pied peuvent ~tro des facteurs de

transmission des maladies 'contagieuses (peste bovine, péripneumonie, etc.).

C'ost pour cette raison que la règlementation sanitaire du Togo prévoit dos

postes d'entrée aUX frontières et des voies sanitaires sont bien tracées ~

l'intérieur du ~ays pour cet acheminement dos animaux de boucherie.

Le transport par cw~ion offre des avantages certains, la rapidité notam­

ment, mais les animaux sont souvent trop concentrés et ils arrivent aU liou

do consommation très fatigués; certains périssent même en cours de route.

La viande fournie par ces animaux est do quaIité moins bonne car les animauX

sont surmenés avant l'abattage.

L'on gagnerait à laisser les animaux pendant une certaine période Rfin

qu'ils "récupèrent". Ceci nécessite donc la création des contres d' embo.uche

intensive au voisinage du lieu do consommation.

Les petits ruminants

Los ovins et les caprins venant de la zone sahélienne ne bénéficiont

que d'un seul moyen de transport ; c'est l' acheminemont r>ar.5~.?1llion. Mais pour

los anim~x venant de la zone soudano-guinéenne (Dahomey on particulier) ils

arrivent par camion mais aussi à pied pour coux venant des villages frontaliers

parfois ils sont mis dans des cages spéciales portées par l'homme ou montéos

sur dos bicyclettes. Ces moyens de transport favorisent beaucoup las importatüJns

clandostines car los marchands peuvent ompruntor toutos les pistes conduisant

aU marché du villago.



33 -

Malgré ces intenses activités d'importation d'animaux, le pays sou~;ro

toujours de la Carence en protéines animales. Le Togo importe aussi de la viande.

Cette importation de vianda sera soit de la viande fraiche soit de la viande

congoléo.

Pour la viande fraiche, le principal fournisseur parmi les pays afri­

cains c'est le Niger. Cette viande ost importée Par avion, cela permet d'évitor

la décomposition do la denrée •

.;' Parmi les pays européens, la France fournit une part importante, lc;f.3

Etats-Unis aussi, surtout la viande de volailles.

La viande con~eléo est essentiellement fournio par les pays européens.

Au total la quantité de viande fraiche et congelée importée pour

l'annéo 1911 s'élève à 240 tonnes dont 101 tonnes en Yiando de volailles et

près de 50 ~ de cette qualité vic~t des Etats-Unis.

L'évolution des importations de viande fraiche, congelée depuis

1965 se trouva résumée dans 10 tableau nO 9.

Unité: tonne

1965
1966

1961
1968

1969

1970

1971

~

(

==e==·=======~========Y==========~=d======--e=====~======u--e=c==~=~=

~ Années i Tonnage ~
----------'""!!~-- )! )

! 22 )

! 25 )

! 31 ~
21 ~
41 \

83 ~
240 dont 101 tonnes en viande )

do volailles. )

On note qu'en moins de 10 ans los quantités de viande impor­

tée pouvent 6tre multipliées par 10. Ceci s'expliquerait Par l'augmentation du

niveaU do consommation et aussi par la croissance démographique qui est très farta.
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L'importation du lait et dos produits dérivés

Plus que la viande, la production laitière par le cheptel national

demeure insuffisante. La plupart dû la masse ignore la consommation de lait.

Pour satisfaire les besoins on lRit des oitadins, 10 pays se tourne vorS d'au­

tres Paws pour son approvisionnement. Ce sera surtout le lait transformé 10

lait concentré su~r6 ou non, le lait en poudre etc ••• En certaines années, comme

en 1962 et 196), les importations ont représenté 50 %en tonnage et on valeur

du marché total des produits d'importation d'origine animale. Pour ces produits

laitiers, le lait concentré sucré ot le lait stérilisé en boite constituent

l'oseontiel des importations. Les principaux fournisseurs sont essentiellement

les pays européens: la France, les Pays-Bas, le Danemark, la Suisse ct l'Al­

lemagne.

in ce qui concerne les produits dérivés du lait, le beurre et le

fromage constituent l'essentiel des importations.

x

x x

/ Comme nous l'avions déjà souligné, dans la situation économique du

Il Tbgo, l'élevage demeure une activité do second ordre. La production nationale

en denrée animale est nettement insuffisante. La solution partielle de ce pro­

blème important est trouvée avec los importations de bétail, de la viande et

autres produits do l'élevage.

Malgré tout la population accuse un déficit alimentaire prononcé. Pour

la masse de la population, ies occasions do consommation de vianda sont rares

sinon exceptionnelles. Les causes de cotte pénurie tiennent à plusieurs facteurs
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tels le facteur physiQue, facteur sanitaire mais aussi et surtout au facteur

humain.

//'J:,e milieu physiQue est beaucoup plus favorable à la production végé­

talé:' La grande majorité de la masse demeure cultivatrioo .Ainsi il est des ré­

gions où le p~sani~~?re complètement les techniQues do l'élevage Qu'il consi­

dère comme une activité déshonorante.

Los condit4on&"B'a»i~a~Tes interuionnent aussi pour freiner le dévelop­

pement des effectifs ; la prophylaxie demeure 10 premier objectif du service

de l'Elevage et des Industries animales. Les grandes maladies du bétail ont con­

tribué pour une bonne part à la destruction du cheptel. Des milliors do tôtes

d'animaux sont décimés lors des grandos épizooties meurtrières Qui ont frappé

et Qui frappont encore l'élevage. D'autres contraintes du milieu ne permettent

pas l'implantation de certaines races animales tel le zébu Qui no pout s'adaptGr

à la zone soudano-guiriéenne à causo de la trypanosomiase à laquelle il ost très

sensible.

Si cos conditions physiQues et sanitaires sont responsables des dif­

ficultés rencontrées dans la politiQue du développement de l'élevage, elles no

sont cependant pas insurmontables par l'homme si on y met le prix.

Il existe d'autres facteurs beaucoup plus profonds liés à la conception

de l'élevage dans le pays: il s'agit de la signification sociale de cette acti­

vité.
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D'uno façon généralo, on peut dire qu'on rencontre aU Tbgo deux typos

de pQpulation rura~e. D'un c8té une mosaique d'ethnies qui constituent la grande_.. -...•

majorité du mond6 rural et qui pratiquent presqu'exclusivomont l'agrin~~~re, de

l'autre los Peuls qui vivent de l'61eva(je et de l' agriculture. L'un et l'autre

groupe sont sédentaires et pratiquent l'a~riculture sur la base de longuos jachèros,

L'un et l'autre groupe sont reliés par l'intermédiaire de l'animal Car

los animaux sent prosqu'exclusivement ontre les mains des Peul, ceux-ci n'en sont

pas toujours propriétaires. Le Peul est souvent gardien d'animaux dont los pro­

priétaires sont trGs divers et panai lesquels on trouve des agriculteurs, mais

aussi et souvent des personnes dont l'activité économique est trôs éloignée du

travail de la terre: commerçants, artisans, ouvriers, fonctionnairos etc •••

Ainsi ontre d'une part, le Peul et le troupeau qu'il conduit et d'autre

part le Peul et 10 propriétaire ou le propriétaire et l'animal existent toute une

série de relations qui donnent à l'élevage une signification toute particulière

et qui est sociale.

CHAPITRE 1.- RAPPORTS ENTIDÈ LE PEUL h~ L'ANIMAL

Les Peul forment une ethnie largement répandue en Afrique. Beaucoup

d'auteurs se sont intéressés à ce peuple dont on ne peut dissocier la vie à colle

du boeuf. C'est ainsi que certains le qualifient de "parasite" du boeuf' alors que

pour d'autres le Poul et le boeuf vivent en symbiose: "L'homme conduit, toute

Sa vie durant, l'animal à la recherche do pâturages et des points d'oau ct reçoit

en retour lait, beurre et viande quelquol'ois"'.

1°) Origine du peuploment peul en Afrique de l'Ouest

Il serait peut-être trop prétentieux do vouloir retracer ici l'itiné­

raire du Peul jusque dans les Savanes arborées du Togo. Néanmoins, de nombreux

auteurs so sont intéressés à cette ethnie et tous semblent d'accord sur un point

le berceau de cette ethnie se situe dans los régions nilotiques, au nord-est du
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continent. Ce sont des descendants, solon certains auteurs, d'anciens Egyptions.

Pour d'autros l'origine serait éthiopienne. QQoiqu'il en soit, c'ost à partir du

Nil que le peuple a émigré et env~li presque tout le continont avec leurs animaux

traversant le S~hara non encore désertique. A propos de cette marche vers le sud

et sud-ouest de l'Afrique, Vieillard (46) a pu écrire : "Les grandes bêtes bossues

dominent toute son histoire y ellos l'ont mené ot il les a suivios de pâture on

pâture, do mare en mare, entra le pays de la soif où ellos no peuvont s'abreuver

et 10 :pays do la "mouche" où Gllos mourentll•

Mais en réalité, on Afriquo de l'Ouest, il y a eu un grand brassago

Peul et les ethnies autochtones dont ils adoptent parfois le mode do vie sans

autant :pordre leur amour pour los bOtes. C'est co qui explique peut-être que los

Peul au Togo pratiquent l'agriculture comme les paysans autochtones.

20 ) Im:portance de l'animal dans la vio du Peul
•• •

Il est impossible de parler du Peul sans évo~uer ses bo~ufs. Bion qu'au

Togo, ils so;i9nt.généralelll~!l-t.debons cultivateurs, les Peuls consacrent une bonne

moitié de leurs activités à la garde dos animaux. Tout le monde est unanime à re­

conna1tre que cc sont de véritables "connaisseurs" on matière d'ûlovagG. Le Poul

est incontestabloment éleveur, par vocation ct à la longuo certains éléments sont

venus favoriser cette qualité. Ce qui attache plus solidement enoore l'homme

à l'animal.

a) SignifiCation du troupeau
-

La constitution ot l'entretien du troupeau, son importance autour

de sa soukala déterminent 10 prestigo do l'homme. Colui-ci p~end d8 l'importance

dans 10 groupe et aussi aUX yeux des paysans agricultuurs ; il ost plus connu

car il a de nombreux rapports avec eux. Ce caractère favorise souvent 10 maintien

d'animaux im:productifs. Le troupeau ost important non pas par la qualité des ani­

maux, œais par 10 nombre de tôtes. Souvont le pourcentage d'animaux âgés est très

élevé, constitués surtout de vieilles Vaches stériles qui normalemûnt devraient

6tro éliminées. On note aussi dans le troupeau une proportion trop importante de

miles entiers ot do boeufs qui après la castration devraient 6tre engraissés ot

envoyés à la boucherie.
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Il faut cependant souligner que l'importance du troupeau ne saurait fai­

re oublier l'origine sociale de sorte que le prestige qu'il confère connait des---.. -'"'

limites. En effet dans presque tous les villages et fermes que nous avons visi-

tés, existent deux classes: les "seigneurs" et les "sujets. Les deux groupas·

sont sollicités pour le gardiennage et il peut arriver que le "sujet" ait la

charge du troupeau le plus grand. Cola augmentera bien ser son importance, mais

il sait qu'il no pourra prétendre à certains titres ou charges, par exemple il

ne pout prétendre à la cheff9riG,de môme qu'il lui est interdit de demander la

main d'une fille de la classe supérieure. Le bétail n'annoblit pas et toute per­

sonne qui aura tendance à oublier que la valeur repose sur la naissance et sur

la lignée de parentage sera vite romise à Sa place.

Il apparait donc, comme dans la plupart des sociétés traditionnelles

que le Peul_l?iil.êtel.lr est solidement attaché à son passé, un passé d'ailleurs dif-
''''~''''-'' .~•. -,_....-'<-

ficilement pénétrable, ce qui fait quo ce peuple reste toujours à l'éCart des

changements. Le progrès lIa touché, beaucoup plus parce que les pouvoirs publics

lui demandent que par ce qui lui est apporté en échange.

Mais si l'animal est un élément d'orgueil, il joue aussi un rôle dans

les cérémonies.

b) Importance dans les cérémonies

Au Togo on ne rencontre paS de vrais Poul musulmans. Ils pratiquent par­

fois cette religion, mais an réalité, ils sont plus animistes quo musulmans.

Ils pratiquant certains rites traditionnels qui, dans des localités comme la

région centrale, revêtent une importance primordiale. Il en ost une particuliè­

rement connue dans la région centralo sous 10 nom de "Sâ,rah". JTIlle a lieu en

l'honneur d'un ancôtre qui exige "i). manger". Devant cette situation 10 conseil

de famille se réunit, décide des modalités de la préparation et fixe la date do

la cérémonie. Le jour venu, chaque membre de la famill& arrive avec son animal,

les femmes avec leur mari et celui-ci aussi doit amoner un boeuf. S'il n'en a

pas los moyens on peut s'en passer mais il met Sa femme on position d'infério­

rité dans la famille.
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La cérémonie proprement dite dure trois jours. Dans la soukala sont

rassemblés jusqu'au dernier jour, los membres de la famille, les connaissances,

les éffiis et surtout les griots.

Le matin du premier jour ,après qu'on ait invoqué l'âme des ancêtres,

le chef de la famille immole le premior son boeuf puis les autres font égorgor

les leurs à tour de rÔle. Le nombre do têtes abattues dépend de l'importance

de la famille.

Les animaux sont dépouillés, éviscérés et l'on passe au partage. Colui­

ci ne se fait pas au hasard.

Chacun sait la part qui lui revient. Par exemple une demi CarCaSse re­

vient au chef du village ou du canton, une autre au nhef Peul ~ le griot sait

quiil a droit au cou et le forgeron n'ignore paS que la t~te lui rovient ect •••

Ensuite s'organisent les festins et après ces trois jours d'animation chacun

rentre chez lui à la satisfaction de tous. Les uns sont satisfaits d'avoir aC­

compli leur devoir et les autres contents d'avoir mangé, bu et dansé.

Â côté de ces cérémonies purement religieuses, il existe d'autres

manifestations traditionnelles notamment celle appelée "gcdja" ou la fÔte du

bâtén. Elle n'ost pas une occasion d'utilisation du bétail. C'est plutôt uno

manifestation de joie et de bravoure. Elle a lieu presque tous les ans, soit choz

le chef poul, soit ches 10 chef du villago, soit chez le chef de canton. Ello

réunit les peuls des différontes localités pendant deux ou trois jours dans 10

village ou la ville retenue pour la manifestation.

La fête en elle-même consiste à choisir un adversaire de Sa taille,

puis les deux concurrents sont placés au milieu de la foule sous la surveillnnc0

attentive du chef entouré de sos sujets. Après avoir jugé quo les adversairos

sont do mt3me force, on leur erdonne de se battre. Chacun doit recevoir s'n0008­

sivoment trois coups de bâton flexible sur la poitrine.

Après une brève concertation celui qui doit Otro battu le premier ost

désigné, il se met en position, la poitrine bien dégagée, sous l'oeil attentif

de sos parents accroupis à côté dans un coin. L'autre prend tout son temps et

finalement applique da toutes ses forces les trois coups sur la peitrine do SCIn

adversaire qui n'a pas la droit de lever le pied auquel CaS il est disgracié.
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Après c'est le tour du second Qui doit subir los coups dans les mômos

conditions.

L'animal interviont uussi dans d'autros cérémonios rituelles en parti­

culior lors des mariages. La fille Qui so marie doit recevoir des beaux-parents
\

~- une dot en nature. Elle est représentée par un certain nombre de têtes de boeuls
\ \1

!. qu'on remet aUX parents de la mariée. Ces animaux demeurent Sa propriété. ]h

CaS de divorce selon Que 10 mari ou la femme a tort los animaux reviennent à

l'un ou à 11 autre.

On voit donc QUo plusieurs raisons expliquent II attachement de II homme

à l'animal, le boeuf en particulier, Mais comment aBsure-t-il la vurveillancc

de cos animaux dont il a la responsabilité ?

Plus exactement comment se pratiQue le gardiennage ?

30 ) Le gardiennage

Le Peul assure la garde des animaux à la demande soit des villageois,

soit des commerçants, fonctionnaires, etc •••

En général, on llinstalle non loin du village ou des agglomérations
r-j

urbaines. Los autechtones lui concèdent une partie de leurs terres sur lesQuel-

los il a 10 droit do cultivar, car n'oublions pas Que le peul est agriculteur

éleveur. Sur ces terres dont il est l'usufruitier,llhomme et Sa famille cons­

truisent leur maison.

L'habitatjest simple, fait d'un ensemble de Cases en banco couvertes

de chaume. La disposition est souvent circulaire avec une grande cour à llinté­

rieur permettant facilement les activités ménagères. Dans cet habitat on dis­

tinguo la Case du chef de famille, colles des épouses, car la polygamie est

fréQuente, puis la CaSO des enfants et éventuellement une pour les étrangers.

Parfois au milieu de la Cour se dresse un arbre qui fournit l'ombre pendant los

périodes do chaleurs ; los arbres fruitiers ne sont paS du tout rares. Enfin

llensemble de la concession est entouré d'une clôture faite de tiges séchées

de milou de sorgho. Non loin de cette soukala on aménage 10 parc où seront

rentrés les animaux le soir après le retour des pâturages. Chaque animal con-
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n~1t son piquet et dès le retour, il se dirige directement vors son "lit" en

\
• attendant 10 berger qU~ viendra l'attacher avec une cordo ,soit Par le pied, soit

< par los cornes. Les tres jeunes VOaux sont gardés à l'interiour do la soukala

ce qui permet une meilleure surveillance.

Pour les petits ruminants, il est .toujours prévu une bergerie qui

se situe dans l'alignement des Casas ~ elle est souvent de taille réduite de

sorte quo los animaux y sont confiDés à l'extrôme.

La surveillance des animaux varie selon l'espèce

- Pour les bovins : elle est assurée par des enfants ; un ou deux

selon l'importance du troupeau. APr8s la traite le matin (la seule dans la jour­

née), le groupe qui est chargé de conduire le troupeau emmène celui-ci loin

\des champs de culture, dans les espaces litres laissés on jachères. Los pâturages

raturels sont constitués surtout de graminées sauvages : Andropogon, Panicum,

PEnnisetum, etc ••• et de rares légumineuses. Vers midi, le troupeau descend aU

marigot pour s'abreuver puis lorsqu'il fait chaud, profite de ce micro-climat

pour se mettre à l'ombre des arbres. Pendant co temps les jeunes gardiens peu­

vent s'accorder quelques moments do loisirs: chants de flftte, jeux à cache­

Cache etc ••• C1est alors que malheureusement certains animaux peuvent échapper

à la vigilance des enfanta pour aller dévaster des cultures. Cela amène des dis­

putes parfois sanglantes entro los Peuls et les cultivateurs.

En saison sèche le problème de la conduite des troupeaux devientt J--
beaucoup plus sérieux. Los pâturages faits de graminées grossières lignifiées

et desséchées deviennent peu appet60s et il n'y a paS de réserves de fourrages.

A cos difficultés d'affourragement s'ajoute l'abreuvement. La plupart des sou~

ces d'eau tarissent. Dans cos conditions la ccnduite du troupeau n'est plus

l'affaire des enfants. C'est un adulte qui prendra la relève, Car il connaît

mieux les endroits où il pourra faire paître ses animaux et en mêmo temps lour

assurer un abreuvement. Généralement il faut parcourir de longues distancos

(4 à 5 km parfois 15 km) à la recherche des pâturages au bord dos rivières plus

importantes où coule encore quoIque filet d'cau pour lui permettre d'abreuver

le troupeau.
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Les ovins et caprins sont souvent la propriété do la famille peule.

Leur surveillance est généralement laissée aUx femmes ou aux enfants moins âgés.

Pendant la saison de culture, moutons et chèvres sont attachés aU piquet non loi~

de la soukala. La longueur do l'attabhe permet un rationnement do gr~ainées et

~.es légumineuses fourragères épargnées par les bovins. A midi on leur apporte de

l'eau et éventuellement on los chango de place. Le soir après les travaux do mé-

nage ils sont rontrés à la bergerie.

Les moutons ct chèvres ne restent attachés que pendant les saisons do

culture pour éviter los dégâts dRlls los champs. Aussitôt après los récoltes, ils

sont lachés en liberté. Il so constitue alors de véritables troupeaux de moutons

et chèvres, qui se déplacent à la rocherche d'une herbe devenue très rare. L'abrou­

vement aussi en cette période devient un problème car los propriétaires ne s'oc­

cupant plus, les animaux doivent so débrouiller pour trouver de l'eau. Comme mou­

tons et chèvres sont des animaux sobres, ils peuvent se contenter d'une petite

quantité d'cau qu'ils découvriront au fond do quelque récipient dans les conces­

sions où ils entreprennent une véritable marche vors quelques ruisseaux situés

parfois très loin des habitations.

La nuit ils dorment à la belle étoile, situation favorable aux vols.

D'une façon générale, l'éleveur peul se soucie très peu de l'amélio­

ration du troupeau qu'il garde. Il se limite uniquement à l'entretien: il assure

l'alimentation aux pâturages,recherche les animaux égarés, surveille les mises baS.

L'action zootechnique est nulle bien que souvent on constate une certaine préfé­

rence à l'égard d'un taureau ou une vache sur la base de considérations sentimon­

tales ou phénotypiques.

Le Tpgo étant un pays surtout de cultures et très peu étendu, le mode

de conduite des troupeaux présente de nombreux inconvénients. Pendant la saison

de culture, il existe peu d'espaces libres pour les pâturages. Le berger éprouve

des difficultés pour traverser les champs sans que les animaux causent des dégâts

aUX cultures ~ les espaces libres et les champs laissés en' jachères sur lesquels

les animaux vont brouter sont peu étendus. Il n'est pas sÜr que le berger puisse

trouver un point d'eau tout proche pour abreuver les troupeaux, ce qui peut l'Gbli­

ger à traverser d'autres champs à la recherche de l'eau.
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Coci provo Clue des hourts ]!8"rfois très sanglants qui so terminant chez

le choi du village qui après un jugement sérioux essaio de régler à Sa façon 10

différond. Très souvent ce sera une amande an nature ou en espèces qui devra ôtro

remise à la victime Par le berger. Nais le paiement de cette amenda pose quelquos

problèmes, Car le Peul ponse quo los animaux qui son-t sous Sa gardo ne lui apPar­

tiennent pas ct que c'est au propriétaire de payer los dégâts qu'ils ont Causés,

et les propriétaires soutiennent qua c'est parce quo le berger no fait paS bien

son travail Clue los animaux causent aos dommagos qu'il doit alors réparor. Il y

B. là -un liié:deux l'roblèma QUG los a.utori:i;~s eompét.anwla .ne doivent pas ~rd'I'C do VUG ..

Cotto situation s'explique par le manque de collaboration. Cela semble

paradoxal puisque les animaux quo le Poul garde appartiennent en grande majorité

aU% as:r:icultar,:,rs. Ce~ d.evTa.iQri"t dono ~ré"V'Oir. pondanjj" l~ .a.iaom:. d~ cuItuN,

d&'1 il1s.tos da passagos pour 10 bétail, Cela permettrait au borger dès la sortie

du Parc de dirigo~ ses animauA sur cos pistes épargnant ainsi los cultures •

.Ain&i. 9!! &fIlj.s~n do :pluies, alors Que la situation somble au premier

.bo~ f'a~a.bJ.Q"~st' à ce moment. q.u.o l~ün mne.on:1:iJ:'a ~ t'ru~ d;':f:fiDuH;:SQ l'cu~

aliJal.lJ:~ l-a.J.u.entation des troupeaux.

Los ~ag~ n~ 2\Qle O'o'!Ht 'PeU' -importants et di accès dif:!:' ic ile •

::m Saison sèche ce problème de ~ali.tBQ%lta;t:Lcn.ci-evictl"t l''lua ftOcusé. Au

début. les a.n~-peu~ 'b;r,œ1"!:4r lQS ~stee de réoolt.ea su:t"'tou,.t;. lQ·Q i:.igQs de mil

encore fouillues ou los tiges de sorgho. Mais aU fur et à mesuro quo la saison

~e a»An(U~. lQ. l'roDJ.ème do l t alimontation devient préoccu~ant.Les herbes so li­

gnifient. sc dessèchent et deviennont peu ou paS appetées. A cété il y a los ~GUX

de brousse qui ra~agent le reste de la couverture végétale. D'un côté ces feux

de brousse présentent un certain avantage Car ils engendrent dos repousses tendres,

rj,QhgS an J;l;r:oil~Q" ,Maig .<iilllog"",;,c.;i no at1:t"C"!l-do ~X'O d.o <eorto qu*Gn .il.tS:finitive los

feux do brousse sont boaucoup plus néfastes Quiutiles.

Do plus~ pendant toute la période de Saison sècho~ loe hommes ct leurs

animaux souffrant du m.am.uo d'Qau. Dans cor1o,i.nQ.Q lo.c.a1itôs il est tel que liour

t:ro'o.vor l"o~ J,ea femmes doivent guittor tr8s tôt le matin ct pa:roourir l>lusjonro

~ilamètrcs ; c'ost la traditionnello courso à l'cau. Pour abreuver son troupoau 10

berger est aussi oolige do so déplacer sur do très ~s d.i$~os co qui diminua

la. ~l'IlDa .Qa~e au.i. ~t.Q:i..i: déjz" ~~ li.mitQ.
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CHAP1TPJ~ II.- RAPPORTS ENT&~ LE PEUL ET LE PROPR1BTA1R~

D:8 L'ANIMAL

L'agriculteur a très peu de connaissanco dans la pratique de l'élevage,

ainsi il confie ses animaux aUX Peuls dont la suprématio dans ce domaine est incon­

testée.

L'agriculteur n'est paS soul à achoter dos animaux ct à en confier la

garde aU Poul qui accepte volontiers en raison du prestige qu'il peut tirer d'un

grand et bo au troupeau.

Mais ce fàisant, se tissent un certain nombre do rapports entre le Peul

gardien ct le propriétaire qui peut 8tre paysan, commerçant, ouvrier, fonctionnaire.

La nature do ces rapports varie selon le partenaire du Poul. Il peut

s'agir d'un contrat, do contacts périodiques avec dans l'un ou l'autre CaS une série

do conséquencos.

10 ) 10 contrat

C'est g6néralemont la convontion qui lie le propriétairo d'animaux ot le

Poul il est presque toujours oral.

Il n'est pas systômatisablo ot Sa tonour varie d'une lOCalité à une autre

et même d'un propriétaire à un autre. Son principe de base est que le Peul devra

prendre soin des animaux qui lui sont confiôs comme son bien propre ; il aura donc

à les garder, à les soigner, à les survoiller ; en retour de ces services il reçoit

une rétribution. Celle-ci varie très largement d'une région à une autro.

Dans certainos localités, comme par exemple dans la circonscription de

Dapango; le peul qui est recruté par los villageois ne perçoit pas un salaire mais

en échange dispose seul du lait et du fumier. En outre les villageois prennent soin

de lui vonir en aide pendant la période de soudure s'il cannait des difficultés liées

à une mauvaise récolte. Dans ce cas on lui donnera soit du mil, soit de l'igname

pour l'aider à nourrir Sa famillo. D'autre part, si le paysan sc trouve dans l'obli-
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gation de vendre son animal (par exemple pour payer los imp8ts), le Poul recevra

un cadeau en espèce dont le montant n'excède jamais 1 000 francs. Si l'animal doit

etre sacrifié, il aura aussi de la viande.

Dans d'autres rogions le contrat est un peu plus largo pour 10 Peul.

Non seulement il profite du lait et du fumier mais il existe en outre une véritablo

rôtribution qui est donnôe, 10 plus souvont, on nature. Cette môthode est bien connu

dans la région contrale où le c,ontrat ost basé sur los naissances. Le paysan (Lui

place Sa Genisse chez 10 Peul devient propriétaire des produits des doux premiors

vOlages ; le preduit du troisième revient au gardien peul. Comme le Poul préfèro

toujours los velles, généralement après les naissances il y a échange entre 10 pro­

priétaire et le gardien.

Dans d'autres localités encore la rétribution est faite on espèce. P~r

exemple dans certains villages Konkomba,lo Poul recruté a droit en principe à

1 500 francs par an ct par tete d'animal. En plus il a la droit de disposer du lait

et du fumier.

Au sud du pays où les cultures sont pratiquement les seules activités

agricoles, los quelques bovins qui y vivent sont confiés à des bouviers peuls qui,

retribués on ospèce, sont de véritables salariés, percevant une soldo do 5 000 fr~l~~

C.F.A. par mois.

~ Pour los petits ruminants, la garde est Bouvent aux mains des p~ysans

eux-mOmes. Le contrat qui sa PaSse est uniquoment do typo familial. Un individu

qui dispose d'un pou d'argent pout acheter une bre~is ou une chèvre qu'il confie

à un mombre de la famille (généralemont une femme, un vieux ou un onfant). Solon

los cas, 10 propriétaire aura droit aux produits des doux premières mises-bas et

le gardien au produit de la troisième. Si ce dernier a beaucoup do chance il peut

profiter des naissances Gemellaires.

~/ A côté de ce CaS général du contrat basé sur une rétribution en na~ro

ou on espèce suivant les CaS et où le Peul ne perçoit pas toujours tous ses d~oits,

il existe un cas particulier. C'est celui où certains fonctionnaires, généralament

les personnas retraitées qui ont compris l'utilité da l'élevage, créent ct exploitant.

une ferme. Ils pratiquent un 610vage sami-traditionnel de bovins et de petits rumi­

nants dont la garde est confiée à un bouvier peul. Ici le contrat ost beauCOUp plus

concret,le bouvier perçoit mensuellemont une somme dont le taux ost fixé selon l'im­

portance du troupeau.



donc so rond réguliGrement à la fermo pour co.nst2.t~)r

il n'on Gst paS de mÔmo pour le paysan. Il semble

ost un ôtre vivant qui est donc susceptible do sou:::-
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2°) Los contacts

Si le fonctionnaire qui investit son argent dans l'élovage accorde une co~

taine importance à Sa propriété,

l'état de santé do son troupeau,

quo celui-ci oublie que l'animal

frir do certainos maladies. Il est comp18toment ignorant de la pathologie du bétail.

Donc pour lui aller visitor le berger ct los animaux para1t inutile. Il s'y rend

peut-Otro une fois dans l'année, par~ùis certains propriétaires restent plusieurs

années sans aucun contact aVOC leur borgor.

30 ) Les conséquences du contrat et dos contacts
• •

Lorsqu'on se ponche un peu sur 10 Cas, on se pose la question do savoir si

en fait 10 Peul est satisfait de Sa situation. A chaque fois quo l'on pose cetto

question à l'éleveur, il répond qu'il n'est pas d'accord aVOO los clauses du contrQt.

Et l'on se demande alors pourquoi il accepte les animaux des villagoois ct toujours

dans los mOgos conditions, En y regardant de plus près,on constate qu'en réalité 10

Poul profite beaucoup de l'ignorance dos propriétaires. En effet colui qui placo Sa

genisso choz 10 Peul ne sait PaS à quel moment va avoir lieu 10 premier vôlage.

Il est donc très facile au berger de camoufler le produit do cotte première naiss3,J.'1cc:.

D'autre part, faco à un propriétaire averti, qui survoille par de frê~11on­

tes visitos ses animaux, le berger pourra toujours évequor des avorteoonts f~ctifc

et transférer le veau choz un voisin.

Ainsi 10 Poul disposo de millo manières pour profiter do la gardo dos ani­

maux qui lui sont c0nfiés pour se constituer un troupoau plus important que los pr'.­

priétaires own.m!mos. Cotto confianco qui brise la crédulité ost finalomont la cm..ll,

attitude possible du propriétairo.

En offet dans cortaines localités les paysans sont conscionts de la ealho:n­

n6toté dos Pouls, Ils réagissent on rotirant lours animaux ~ mais comme ils ne pou­

vent pa.a. lD:a ga.rdo. oux.~emos~ ils sont obligol;l do faire a.,pPQl à. d'autros gardions



- 48 -

qui ne sont Pas plua honne~a. Il ost donc clair que 10 gardiennage poso des prG­

blèmes ct los paysans en sont conscionts. Mais comment résoudre ce problème? Nous

ponsons quo les autorités compétentes doivent oxploiter cotte situation pour amor­

cer une transformation de la conception et de la conduite de l'élevage.

CHAPITRE II1.- RAPPORT ENTRE LE PROPR1ETAIR'El ET L'ANIMAL

----=-_._--
Comme nous l'avons déjà souligné la presque totalité do la population

rurale cultive la terre. La pratiQue de l'élevago surtout do l'élevago bovin ost

une activité éloignée des préoccupations du paysan. Una toIle attitude repose sur

des fondamants basas sur la mantalit6 du paysan et sur co quo le bétail représente

pour lui.

1°) La mentalité du paysan-
Ello est surtout remarquable pour los bovins ot varie solon les zones.

Dans la zj::lnG Qud du. peys, los agricu1tQ"Cl.3'S Ewhé, Ouatchis ot Mina affichent un

manquo d'intér8t évid~nt- -....i~s de llé~vago bovin et certains vont mOme

j1uJ.qu"à manif~er ctu mépris pour cette a.ctiv1i;~.~ ..~,:t.t:j!tudG- t.iGll-e à dot! rai­

sons historiquos. Si dans certaines sociétés l'élevage ost considéré comme une

OCcupation noble ct la ouIturc comme un t.ravail a.viliJiuiJ8.n:t.,. c1lee. ca.rte,.ins agri­

eultoura,togolais, il somble quo ce soit le contraire. Ils ponsent plut8t que la

conduite dos bovins os-t une activité qui ne doit pas Otre exercéo par le "fils du

paysll. C'est l'uno dos raisons qui amènent de nombreux. propriétaires de bovins

à confier la gostion de lour troupoau à dos bergers peuls.

~and on remonte vers 10 nord, 10 paySan non soulement no ga~c pas son

troupeau, ma.is il a. uno conception :11rop sllpOrstitieuso qui guide beaucoup la façon

dont le propriétaire place ses animaux choz le Peul. Cela doit se faire dans le

plus grand secrat car on craint beauCOUp les personnes mal intentionnées, les

personnes jalouses qui pourraiont, par des moyonsooaultee détruire le capital ani­

mal. En offet le fait d'6tre riche ne consiste pas en une accumulation de billets
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de banque, mais on est riche et bion important dans 10 gro~pe si on a pu réunir

chez 10 Poul plusieurs dizaines de tôtes de bevins et c'est finalement la façon

dont 10 paysan et mÔme certains fcnctionnaires placent leur argent. La tro~poau

est un Carütal ou plus exactement un moyen d'épargne. L'inconvénient d'une telle

concoption provient du fait que le propriétaire oub~ie trop souvent que le bétail

est une source do production. Il ignore qu'il gagnerait plus en investissant ~~8

l'amélioration des tôtes dont il dispose ; il pourrait par là hâter la croiss~nce

des ~limaux donc augmenter son capital. Généralement quand on essaie do discuter

avec 10 paysEl.J.~ sur cotte question, on se heurte très rapidement sur un homme forte­

ment marqué par les coutumes basées sur dos préjugés solidement ancrés dans son

esprit.

Ainsi à la question de savoir pourquoi le paysan no veut-il paS gardor

lui-mOmo ses animaux, il répond invariablement que l'élevage de bovins est l'af­

faire du Peul.

A propos du système do Gardiennage, rares sont ceux qui on sont satis­

faits. Les paysans paraissent ciro qu'ils sont exploités par le Peul gardien mais

ils n'y peuvent rien puisqu'ils n'ont aucune connaissance de l'élevage bovin. Ils

éprouvent une crainte physique de l'animal à cernes et les approchent rarement

mOrne si celui-ci est aU piquet. D'autro part il semble quo le paysan ne connaît p~

les horbes utiles à l'alimentation du bétail. Sur ce point on pourrait Otro d.'ac­

cord avec le paysan puisque l'entretion des animaux exige certaines contraintes

auxquelles l'homme doit Otre préalablement préparé.

Cependant il existe 1uel~ues exceptions Car certaines ethnies qui pra­

tiquent los culturos, entretiennent elles-m8mes leurs bovins. Ccci se rencontre

dans la région centrale, chez los KOl~~omba de la circonscription administrativo

de Bassarr, dans la région do la Kara, choz los Kabrè de la circonscription de

Pagouda. Il on est de m8mo on pays Lamba dans la Circonscription de Kandé. Dans lR

région des Savanes la proportion dos gardiens autochtones est encore plus forte,

Los enquOtos du service de l'E[ovage de la région font ressertir les chiffres sui­

vants.



- 50 -

Tableau nO 10
1-

Bépartition des troupeaux on fonction des ethnies qui los

ga.rdont dans 1(1. R\3gion dos Savanes.

-=- 1.1__

• J • ........ 1
mE A_._____... ...,..........cr===)

l ,
Circonsoriptions Administratives Mango 1 Dapango Total )

)
-1 t -)

1 1
~Nombra do gardions Poula ••••••••••• 101 1 650 ! 751

1 r ~ 1,
JJ:Cootifa d'animaux •••••••••••••••• 113 502 1 52 668 1 66 170 )

t 1 ! ~"Nombre do gardions autochton.Js •••• r 172 1 168 1 340 ,
1 t t )

)
~foctifa d'animaux ••••••••••••••• 1 5 535 1 6 432 t 11 967 )

! )
1 .

L'étudo dos résulta.ta do cotto enquOto montl':r quo 1

- la nom~o do gardions pouls OS~ do 75~ aVOC un offoctif do 66 170 tOtes

Le bovins soit 88 tOtos par gardion.

- 10 nombre de gardione .u.tO<1h.to~ ost do 340 aveo un effoot:i.f do

1 967 tates soit ~ l'&r gardion.

- 10 nombre d& tOtos par gardion ost z

- peur J foL ciroonsc.r~tion do Mange z

19 OJ1.... 70
273

-- pour la circonscription do Dap~lgo

59 100. 72
818
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Le nombre d'animaux par gardien dans les doux circonscriptions est

à peu près égal, mais deux fois plus grand chez 10 Peul que chez le culti-'

vateur, 88 contre 35.
La surveillance pondant la Saison de culture so fait comme ohoz

los Peuls, par uno délégation d'enfants qui conduit los animaux aux pâturages

et les rentre: 10 soir à la tombée do la nuit. Los bovins vivent avec les

hommes, la nuit ils sont gardés dans un vestibule aménagé justo à la sortio

de la concession. Le matin avant de vaquer aUX occupations champêtres on

choisit les enfants qui doivont conduire les animaux aux pâturages. Généra­

lement ce sont de très jeunes, co qui permet de disposer de maiL i'oeuvro

pour les cultures.

Les femmes procèdent à la traite. Elle se fait aussi uno fois par

jour à l'issue de laquelle on attache les jeunes vOaUx qui ne pouvent pas

suivre leur mère et le roste du troupeau part aU pâturage sous la conduite

des enfants.

Eh saison sèche, dès les premières récoltes, les, animaux sont aban­

donnés à aU2-mÔmes. Au début ils peuvent utiliser les tiges de milou do sor­

gho encore feuillues. Mais aU fur et à mesure que la sécheresso s'aCcentue

le problème do pâturages se pose exactement de la mÔme façon que chez les

animaux gardés par les Peuls, à la seule différence que le borger intervient

pour assurer l'abreuvoment ct trouver des zones où il y a encore de la paille.

Pour les animaux gardés par los paysans c'est la divagation totale

jusqu'à la saison de cultures prochaine.

Los petits ruminants sont largement représentés. Dans chaquo vil­

lage, chaque ville, los familles disposent de quelques tOtes do moutons ot do

chèvres. L'entretien do ces animaux revient généralement aux femmes, aUX on~

fanta et aUx vioillards qui no pouvent plus travaillor aUx champs. La sur­

veillance se fait exactement dans les mÔmes conditions que chez les femmes

poulos ; mais ici, les moutons et chèvres bénéficient souvQnt d'une supplé~

montation alimentair~ constituée de sor. de mil, des épluchures de manioc

ou d'igname.
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En conclusion sur l'étude de ce gardiennage par les paYsans autoch­

tones on rotient le point important que pendant toute la périodo culturale les

animaux sont surveillés. quand los activités champêtres cossent, la divagati0n,
des animaux commonce et les hommes n'ont plus d'autres activités. Les animatL~,

bovins surtout,sont abandonnés à eux-mômes toute la durée de la saison sècho.

Cotte situation se comprend facilement dans la mesure où 10 proprié­

tairo d'animaux, qu'ils soient sous Sa garde ou chez le Peul, no vise aucune

rentabilité de son capital. Pour lui l'animal n'est utilo quO 10 jour où il

doit intorvenir dans une cérémonie, le plus souvent une cérémonie religieuso

et là nous abordons la signification do l'animal pour le propriétaire.

3°) UtiliSation de l'animal par le propriétaire

Celle-ci ost Variable surtout selon les croyances religieuses.

a) Importance de l'animal dans los pratiques roligieuses

• chez les animistes t ~ur la grande majorité des paYsans animistes, le bétail-
~ est un bien collec~if joue un rôle capital dans les rites et cérémonies.

L'animismo ou fétichisme est pratiqué dans toutos les régions du Tbgo. Elle

~pose sur la croyance en un ~tre suprêmo, désigné sous différents noms solon

les ethnies "Mawu" chez les Ewhé et Mina ; "Esso" chez les Kotckolis et Kabrès

"Yedu ll chez les Moba etc •••

C'est le dieu créateur, le dieu dos destinées qu'on invoquo seuloment

dans los OCcasions solennelles. Entre l'Etro suprême et los hommes existe un

grand nombre de divinités intermédiaires : los fétiches que l'on cherche à Sa­

tisfairo par des sacrifices.

Dans la pratique do cette religion, l'animal représente toujours

lloffran!e. C'est ainsi que lors des funérailles d'uno personne importante do

la famille, il faut toujours invoquer le fétiche pour connaître la Cause do

la mort et savoir co qu'elle exige comme sacrifice,:boeuf, mouton, chèvre ou

volaillo.

Slil s'agit d'un quadrupède, il faut savoir de quelle robe doit ôtre

l'animal: noire, blanche, rouge ou robe composée. Pour los volailles aussi 10

plumage joue un rôle important. Il y a donc des exigencos strictes qu'il f~ut

sc:ro.puleus.ement rospecter.
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Quand des personnages plus importants encore meurent, un chef de famil­

le, un chef de village, on invoque tout de suite le fétiche pour savoir la date

à laquelle doivent se faire los funéraillos et quelles sont les exigences des an­

cOtres. Cos jours de funérailles sont l'occasion d'abattage d'un grand nombre

d'animaux qui sont un bien collectif. Pour dos personnes de marque comme le chef

de village, une dizaine de têtes do bovins peuvent ~tro abattus. Or, généralement,

rares sont les gens qui disposent de plus de 20 têtes de bovins chez le Peul ou

dans le village. Donc tout le capital animal peut ôtre détruit en un seul jour.

Dans certaines localités, surtout dans les régions du sud, c'est 10

petit bétail qui remplace le boeuf. Au cours des cérémonios des dizaines de Ca­

prins et ovins sont immolés. Toute famille apparentée à la famille défunte tue une

chèvre ou un mouton dont la viande est consommée en groupe dans la maison du dé­

funt; ceux aussi qui ont des liens matrimoniaux doivent irnmoler un petit ruminant.

• .c~eB les musulmans : la religion musulmane, largement répandue en Afrique, ost

aussi pratiquée au Togo. Blle compte de nombreux adeptes dans le nord, particu­

lièrement en pays Kotokoli et chez les Tchokossi de Mango. Dans le sud elle est

p~atig~ée surtout par les Haoussa et los Nagot.

Le musulman confesse qu t il n·y a dl autre di&]. quo Allah ot que Mahome t

est son p~ophèto. Il dit la priero cinq fois par jour et son livre saint est le

coran.

L'importance du bétail dans cette religion sc situe lors des baptômos

et pondant la Tabaski. Dans ces pr~tiq~Gs le bovin est rarement utilisé.

10 Bapt8me : Chez le musulman. l'enfant doit ôtre baptisé aU huitièmo jour de Se

naissance. A cette OCCasion un mouton doit être égorgé après los cérémonies reli­

gieuses dites par ltImam du qUartie~. La viande est préparée puis distribuée ~Uî

différents membros de la f~aillo.

La Tabaski ou ft'be du mouton: c'est la commémoration du sacrifice

d'Abraham qui éta.it prêt à immolor son fils qui au tout dornier moment a été rOll1­

plaCé par un bélier apporté par ltAnge Gabriel.

Ella survient tous los ans, deux mois après la îôtc du Ramandan. C'ost

l'occasion d'abattage d'un très grand nombre de petits ruminants, Car chaque musul-
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man qui en a les moyens doit sacrifier par ordre de préférence décroissante

un ovin, un caprin, un bovin, un camélidé. Dans les familles deshéritées qui

ne peuvent effectuer ce sacrifice, c'est la désolationl surtout pour les enfant;]

Dans un PaYs où l'on compte environ 10 %de musulmans dans une popu­

lation de deux millions d'habitants, on mesure l'importance du nombre de t8tes

sacrifiées en un jour, Coci comparé au taux d'exploitation du troupoau ovin

surtout, car il est plus concerné, montre combien il est important de progre~­

mer, à l'échelon national la production en vue de ce débouché.

Bref qu'il s'agisse du boeuf ou du petit bétail, le nombre de t@tes qui

meurent pour los cérémonies religieuses est considérable. Cependant ce ne sont

pas les seules occasions d'utilisation des animaux. Le rôle social des animaux

apparaît aussi dans a'autres activités.

b) ABtres utilisations

- Travaux des champs , rar exemple en pays Kotokoli lorsque quelqu'un

veut cultiver une surface plus grande qui dépasse les possibilités de la main­

d'oeuvre dont il dispose dans Sa famille, il peut solliciter de l'aide. Il fait

appel au cours d'une journée entière aUx jeunes do son quartier ou du villago

tout entior qu'il devra nourrir ce jour-là. Pour préparer le repas qui sera

servi au retour du champ il sacrifie un animal.

--.,. Cérémonies de mariage

Le bétail y joue un rôlo important. C'est ainsi que dans certainos lOCa­

lités comme chez les Boussanga dans la circonscription administrative de Dapm1C

chez les Lamba dans la circonscription administrative de Kandé, le bétail sert

de dot. On a plus do chance de gagnor la confiance d'un beau-père quand on sait

que votro famille dispose d'un nombre important de têtos de bovins. Dès lors

vous devez à la belle-famille une dot donnée en nature comprenant plusieurs

têtes do boeufs selon les exigencos des futurs beaux-parents. Chez les Bous­

sanga la dot peut atteindre 4 à 6 têtes de bovins et ce sont los animaux los

mieux conformés qui sont exigés.
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Dans les différentos régions du Togo, l'Elevage des ruminants revôt

une signification fort complexe où l'aspect social est fortement dominant.

~'il s'agisse du Peul qui a la garde d'un troupoau ou du propriétaire

dos animaux (fonctionnaire, commerçant, ouvrier, cultivateur), la constitution

d'un troupeau est une forme d'épargne, Le bétail sert aussi do garantie en pé­

riode difficile. Do co fait, celui qui possède un troupeau important jouit d~

respect dt de considération dans 10 groupe social auquel il appartient. Ce oeté

ostentatoire tire son orieine dc~s le fait que l'animal permot de respecter et

surtout de faire face à une série de coutumes solidement établies, liées aUX

pratiques religiouses~ Mais aussi à la vie de tous les jourse

Ce faisant on néglige l'aspect économique do l'élevage et surtout, par

10 relais de l'alimentation humaino, son impact sur le développement économique

et social du pays. Il est donc urgent que les autorités compétentes se penchant

davantage sur cet aspect de l'évolution do notre élevage afin de lui imprimer

une diroction, qui réponde mieux à nos objectifs de développement.

C'est dans ce cadre que nous tentons d'apporter une modeste contri­

bution dans la dornière partio do notre travail.
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L'étude de la signification de l'élevage montre qu'au Togo, l'aspect éco~

nomique do cette activité agricole est beaucoup plus réduit que l'aspect social.

Nous cn avons évoqué les raisons et estimé que face aUX problèmes do développoment

auxquols le pays est confronté, il faut tenter de renverser la vapeur. ~ellos son-L

les actions à entreprendre ou plus modestement à envisager pour y parvenir ?

Elles se situent au niveau dos facteurs de production avec au premier rang l'hoIDQoc

CHAPITRE 1.- ACTION SUR L'HO~~1E

La signification sociale do l'élevage est prépondérante à l'heure actuel]'

Il nous faut étudier les facteurs favorables dans ce contexte pour les encouragor

et los facteurs défavorables pour les corriger.

rO) Les facteurs favorablos aU développement
.-----

Ces factours existants no sont pas tous à éCarter et los autorités CClilpÔ-·

tentes pourraient s'appuyor sur oertains dans l'élaboration dos programmos d'amé­

lioration.

a) 10 modo d'élov~o

L'élevage est dans tout le PaYs sédentairo. C' ost déjà un atout importan+.
pour l'implantation d'unités d'élevage am61ioré. Cola facilite l'utilisation de

sous-produits agro-industriels ct la mise on place de structure de transformation

et do commercialiSation.
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b) On nota aussi uno cortaine priso do conscienco do la part des pay­

sans propriétaires. Ils se rondent do plus en plus compte, eux propriétaires,

qui ils ont uno positien défavorable par rapport au Poul, simple gardien. Ils

manifestent parfois 10 désir de gérer o~mÔmcs leurs animaux s'ils en avaient

la compétence. Il na1t ainsi, bien que très timidomont, une attitude nouvollG

dos propriétaires qui les pousse à la spéculation plut8t qu'à la théSaurisation

totale du cheptel.

A oô té de cette prise de conscie~ce, il faut ajoutor quo quelques p~­

sans cultivateurs entretiennent eux-mômes leura animaux. On peut donc diro qu'uno

fraction du milieu humain,certos oncore faible, est réceptive à une éducation

tondant à faire d'eux dos paysans associant agriculture ct élevage.

2°) Les facteurs défavorables au dévelo~oment

Ils sont nombreux et complexes. Nous ne citerona quo les principaux.

a) Il existe une séparation nette entre le cultivateur et l'éleveur ~

la proportion des paysans qui sont habitués aUX animaux d'élevage est encore

très faible. Los conséquences do cette dissociation sont souvent malhoureuses

dans la mesure où olles conduisent à des rivalités entre gardions pouls et les

uultivatours pour l'exploitation du terroir. Ainsi deux activités normalement

complémentaires dans la mise en valeur du milieu rural, souvant conduisent à des

antagonismes pouvant aller jusqu'à des bagarres sanglantes.

b) Au niveaU de l'agriculteur; on note une grando méconnaissance du

bétail ct do l'élevage, surtout bovin. Dans ces conditions lui demander d'entre­

tonir ct d'oxploiter des animaux entrainerait un profond changement dans son

mode de vie. Le paysan ost un hommo diffioilement maniable et toute intervention

tondant à bannir ses habitudes ou à les ohanger court inévitablement à un échec

si la préparation n'a paS été bien faite. En effet nous ne dovons perdre de. vue

que l'homme afriCain est essentiellemont social. Il appartient à une communauté

et se situe par rapport à elle dans ses réflexions et ses actions. Ces li
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80nt extrOmoment forts, souvent entretenus par des coutumes et habitudes dont

l'origine est profonde et solidement ancrée.

Or, généralement; les transformations envisagées en vue d'une certaine

amélioration dos conditions do via entra1nent l'isolement do l'individu qui au

départ a horreur del'individue.lismo. Cette sitUation lui fait peur puisqu'il

pGnse qu'il sera privé d'un soutien 6vontuel du groupe en cas do malchance.

L'homme fait plus confiance aux sages de la communauté. Il ost donc essentiel

qu'en premier lieu, l'ensemble de la communauté admette 10 principe d'une quel'·'

conque intorvention, soit aU niveau de l'ensemble, soit aU niveaU de quelques

individus, pour espérer des chances de réussite. La réussite alors enrogistrée

d~s ces conditions, n'en aura qu'une meilleure diffusion: les coutumes et tr~

ditions évolueront d'elles-m~mes.

c) AA niveau du gardien poul

Les difficultés ne sont pas moindres. Sa montalité n'est pas plus év()~

luée que colle des propriétai~~L ~:w!imaux. Comme eux, il ost très hostile aux

innovations. Il accepte rarement dos pll:lüpositions dites de modernisation. Il nicst

paS moins attaché à son passé et il serait impensable que quelquo transformation

vienne perturber ces structures sociales solidement implantées dans l'esprit

du Peul. A co facteur mentalité, s'ajoute le fait que le plus souvent le peul

n'est qu'un gardien, donc los animaux no lui appartiennent pas et de plus il gar~o

los animaux non paS d'une seule personne mais de plusieurs propriétaires 9 il

est très difficile de connaître ces différents propriétaires et de pouvoir les

aborder à propos dos transformations dans le cadre d'une amélioration.

Sur le plan de l'alimentation de la famille poulo, on noto le prélè-·

vement par le peul d'une ~uantité trop importante de lait qui constitue en fait

la grando partie de son Salaire. Ce prélèvement important est vraissemblablement

la Cause importante du manque de productivité numérique du cheptel. En effet

le prélèvoment exagéré met le veaU dans une insuffisance alimentaire. Ce qui ost

plus souvent cause do mort des jeunes veaUX de 0 à un an. La forte mortalité des

premières classes d'âge est duc Gn premier lieu à une mauvaiso alimentation, CI08~

à-dire à une ration lactéo insuffisante. Il y a aussi los Carences aigues dans

le jeune âge en divers minéraux et oligo éléments.
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A propos do cotte mortalité dos voaux, l'observation dos pyramides

d'!go dos troupeaux des régions du contre ct dos plateaux, nous apprend quo les

mortalités de la premièro classe d'âge sont très élevées et qu'olles affectent

davantage los mâlos quo los femollos

Voir Tableau nO 11

==========a=====.===a_--====a==a~=~c====a~=c=~====~c~~===~,( )

Régions %D'animaux de °A un an ~
)-----------=-------------,--)

1 Velles Veaux ~
1- )

Région du Centre •••••••• i 12,56 9, 95 ~
! )

Région des Plateaux ••••• ; 14,33 11,07 ~

!- -)
! ! )

Moyo~__~~,~4~~~::~~._l

Ceci semble dft ossentiellement aU fait que le gardien poul laisse

davantago la lait ~ la velle qu'au veaU dans le but d'obtenir un plus grand

nombre de femolles possibles afin d'agrandir son troupeau.

d) Enfin la malhonnOtcté du gardien poul est aussi un caractère

défavorable au développoment do l'élevage. En effet cotte situation décour~~e

110 plus souvent los propriétaires d'animaux qui quelQuofoie réagiesont en

lonvoyant purement et simplemont tous leurs animaux à la boucherie, mOrne les

meilleurs roproducteurs.
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Etant donné quo la grando majorité de la population vit de 11 agrioul ture

(80 %) et compto tenu do la démographie galopante, il est urgent de développer los

actions tendant à augmentor la production agricole. ')land on parle do l'augmentation

de la production agricole, d'aucuns pourraient penser à une mécanisation de l'agri­

culture. Si cotto dernière est très avancée dans les pays développés, olle appara1t,

pour l'heure, complètement inadaptée aUX pays en voie de développement ne serait-co

que pûur dos raisons de pouvoir d'achat, de technicité des utiliSateurs donc de renta­

bilité.

La développement de la production agrioole pose auasi le problème de struc­

tu»e e. -4a. ooJ.labo:r-a.~icn entre oa.dree.

a) Promotion sociale•

La politique de la promotion sociale dans nos p~, singulièrement dans nos

oampagnes passe par le développemen~ des J"1'Od!l2e'ti.ons ~o()les. Il faut tendre à. faire

des populations ru.ralee des ()OœOllUIla±~ de bien, en pa.rtlou.l~Q.ee~ d"éqJ,,1ipo­

ment ; cela Va leur créer des besoins pour dévelo~r e~ am~liorer leurs conditiens

matérielles de vie, L'existenoe de ces besoins entr~»e un~ de CQmmeroialisa~ion

pl~ grand des animaux qui à son tou~ Va induire l'application des techniques de mo­

~.at'''1! d~1!J :tI.~OD~ ~...%' pro~ ~l~s. l'Our atteindre oet objectif, dans

un i'aYa oomma le Togo, il est bien plus ~ et3='éa.li.eta. d.1u:t;.iJ.~ les moyens don~

diBpo$6 le pays pour assurer l'intégration de l'élevage à l'agriculture.

L.assoc·iat.ion agriculture-élevage se concréiise d'abord par l'adoption de

la oulture attolée. La développement de cette technique oulturale est très souhaitable

dans la mesure où elle offre de multiplos avantages. L'homme doit pouvoir utilis9~

la foroe animale qui ost beaucoup plus effiCace que l'énergie humaine. En effet la

oulture manuelle est astreignante ct limite les superficies mises en valeur ct ce

d'autant plus que l' épo que des culturcs cs t limitée dans le temps du fait des con­

traintes climatiques. L'adoption de la culture attelée Va entraincr une augmentation

des surfaces oultivées donc un cro1t de la production agricole. En plus de cette

~gmentation de la production agricole, il yale fait que l'agriculteur prendra con­

tact avec l'animal. Ce contact va entraincr la notion d'entretien des animaux (ali~



- 62 -

ffiantation, logement 9tC ••• ) qui représente un stimulent pour la constitution d'un

troupeau de plus en plus important, au niveau do la concession.

Pour relancer cette politique de la culture attelée au Togo, l'exemple roussi

de cortains pays voisins comme le Dahomey mérite d'Otre exploité. En offet le proGram­

me do la culture atteléo d~~s co pays vise plusieurs objectifs ot 10 programme ost

conçu comme la résultante d'une politique do développement intégré; les objecti:s

visés sont :

- l'augmentation des superficies cultivées ot des rondements sans surcroît

da fatigue pour l'agrioulteur,

la facilité do transport

- enfin, la préparation pour la boucherie des animaux de trait en fin de c~r­

rière. Le programme doit sc traduire pour 10 paysan, par un accroissement substanciol

de revenus ; mais il intéresse aussi d'autres secteurs économiques comme l'artisal'lBt,

10 transport, la commercialisation etc ••• selon le schéma ci-dessous.

- Elovage )
Artisanat )

-~.~.

Agriculture)

- Transport )

OuIture a;ttolée ----".. emboucho --~.,. -viande

Le dressage des animaux se fait entre 2 et 3 ans ; ensuite ils sont utilisés

pondant 3 ans, à l'~e de 6 ans, ils sont réformés pour le travail et préparés pour

Otre livrés à la bouchorie. Pendant ce temps une deuxième paire do boeufs déjà prc­

paréo, a pris la relève.

,._------~--,

<1
dressage

---,; ! Pendant 3 ans ;
L. .

\i
utilisation

, ..~~.
---...> à 6 ans

.
'f

réforme
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Mais il faut reconnaître quo l'adoption de la culturo attelée va poser des

problomes multiples.

Ce contact de l'hommo avec l'animal va entrainer une modification dans lu

modo do vio du paysan puisque cela lui imposera des charges supplémentairos. Il no

faut pas oublier que les problèmes techniques, matériels et surtout économiques vont

se poser à lui Car il lui faut disposer de moyens lui permettant d'acheter los ani­

maux ct le matériel nécossairo (charrue, charrette etc.) Il faudra, en outre que celui­

ci soit bien adapté et puisso ôtre réparé par les artisans de la place (menuisier,

forcoron otc.). Les problàmos soulevés par la culture attelée sont certes nombreux

mais des services d'encadrement ont été créés et doivent leur trouver des solutions.

C'est cet objectif qui est assigné à la Société régionale d'Aménagement ct de Déve­

loppement (SD.R.A.D.). Elle doit intervenir sur le plan technique et matériol.

Sur le plan technique ses encadreurs sont des agents directement on contact

avec les paysans; c'est dire l'importance du rôlo qu'ils ont à jouer dans la trans­

formation du monde rural.

Sur le plan matériel, l'organisme doit pouvoir consentir des prOts on vuo do

l'achat des animaux et du matériel d'équipoment. Il importe également de souligner

que si l'enCadrement est à l'heure actuelle un facteur essentiel dans l'introduction

du progrès an milieu rural, il convient aussi, au niveau des jeunes d'asseoir un pro­

Gramme de formation pour des agriculteurs de demain. Il s'agit donc d'un programma

à deux volets :

- Le premier, qui s'applique aUX adultes déjà en place vise une reconversion,

grâce à l'enCadrement qui amènera les masses rurales à prendre conscienco do leur

rele dans le développement économique du pays et à l'assumer totalement.

Le second, qui s'applique aux jeunes qui prendront la relève est un problè­

me d'éducation et de formation. Il faut que dans le système scolaire, la formation

dos ruraux soit définie, programméo et exécutée car dans un pays où 80 %de la pODU­

lation est rurale, la formation des ruraux no doit PaS ôtre négligée encoro moins

oubliéo.

b) Structure ot coopération entre Cadres

Le service de l'Elevage s'est surtout préoccupé de la protection sanitaire



- 64 -

et les structures avaient été conçues pour répondre à cet objectif.

Dans la mosure où les activités traditionnelles du service de l'Elevage voni

ôtre élargies, il s'avèro nécessaire de mettre on place do neuvelles structurGs.

Le choix peut so réduire entre deux éventualités :

- création d'une direction do la santé animalo et d'une direction de

la production animale, qui chacune dans sen domaine mènerait ses activités.

- mise on place d'une grande direction générale compronant au moins

doux Grandes divisions: santé ot production dont les activités seront coordon­

nées par le dirocteur général, animateur de l'équipe. Cette dernière solution

parait, à notre avis, plus favorable ne serait-ce que pour une meilleure coor­

dination des programmùs d'amélioration.

~elque soit le choix définitif, ces structures devront ôtro animées

par des cadres issus de diverses origines : vétérinaires, agronomes, sociolocues

otc •••

Le point essentiel pour atteindre l'efficacité recherchée et l'existence

d'un esprit d'équipe où face à un problème chaque membro de l'équipe, on fonc­

tion de Sa compétence, participera à l'élaboration d'une ligne de conduite.
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CHPYITR~ II~- ACTION SlV~ITAIRE

==~====t::==~ =============~==

Le service de l'~lovaGo joue 10 rAIe déterminant. L'org~~isation Qos

structures administratives permot une intervention effiCace sur l'ensemble ùu

territaire national. Cc.pendant cortaines difficultés subsistent encore.

10 ) Los difficultés financièros

:::11108 sont dues aU [ait que los crédits alloués au servico d '2:1ov2,(;':;

sont nottement insuffisants pour couvriT dans de bonnes conditions los aCtiOl"8

prophylactiques à mener lors des campagnes do vaccination contre los Fsrandes

maladies contagieusos (Pôripnoumonic contagieuse dos bovidôs, la Pesto bovine,

la Posto des potits ruminants, le Charbon bactéridien, le charbon syml,tolilatiCiun).

Notons quo toute cotte Canl;lagne est Gratuite. Lo problème est de savoir

dans quelles conditions une participation financière des éloveurs serait aC­

ceptée. Jm offet, aU début los autorités du service avaient onvisagé cotte

participation et c'est ainsi quo les vaCcinD.tions contre los grandes maladios

devraiont ôtrc payées par les éleveurs ~ mais d'une ~açon générale on a abouti

à dos échecs cuisants. Les éloveurs n'acceptaient plus qu'on vaccine leurs

animaux. Coci se comprend si l'on so réfère aU système d'élevage du pays. Le

Peul qui n'est que simple gardien n'aCcopte paS payer les produits de vacci­

nation, d'autre part les propriétairos qui sont divers ot qui no sont pas sou­

vont aur place ne sont pas connus 9 on ne peut donc leur peser le problème

d'achat dos produits de vaccination.

Néanmoins, uno politiquo d'information et de sensibilisation bien man Co

fera comprendre l'intérôt do cotte protection ~anitaire et par là une partici­

pation financière dos éleveurs pourrait Otre acceptée.
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2°) Difficultés matériolles

Les ,~onts du Service do l'21ovage ôtant des hommes do terrain, ils

doivent dispi)s0r de moyens de doplacoment suffisants ct adaptés aU milicm rura"l,

co qui lx;rmottra d'af::,rontor, éNOC un peu plus d'efficacitê, dGS voios cle- ccn­

munication qui sont difficilement pratiCs,blos surtout on saison dœ pluios (voi­

tures Land-Rover, bicyclettes, otc ••• ). Toujours sur 10 plan do l'équipoment,

il faut noter quo la conservation clos vé',ccins et do certains médiCali1ents s' ef­

fectue il basse tcnp6rature et nôcossite donc uno Chaîne de froid Pé'"rfois jus,:'uo

dans des coins de brousse très reculés.

Cet onsemblo de mOY0ns lOGistiques ost indispensable si l'on veut

sauvegarder l'acquis sur le pl~1 sanitaire, 10 renforcer ot songer à uno oxp10i­

tation accrue du capital bétail.
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CHAPITRB 111.- ACTION ZOOT:~CH1JI(~lJ':}

t==:::::==:::::====~= ==~======~==~=======

Cetto action zootcchnir,uü IJaSsO d'abord Par une éducation do nos 61(:­

veurs at aGriculteurs. C'est actuollomont 10 rôle dos aconts d'alphabétisation,

des oncadrours ot surtout dos tochnicions du sorvico d'~lovaco ot dos Industrios

aniwalos, Le but rocherché ost un0 Nû61iaration QC l'aliwontation ct dos races

loc alcs on vue d'uno production accrue.

Il ost aourant d'entendre gue la zone soudano-guinéenno n'cst pas

propicù ,1. l' élcvaGc. Or la zone saJ161ienno qui jusque-là 2, Gté fournissour en

bétail ct viande se trouvG dapuis c:.uolquC'sannéos confrontée aU sérioux pr(1)li';[ao

do la sécheresso. Il n'est donc paS sûr qu'olle puisso continuor a aliwGntcr

la zone soudano-cuinéenno dans laguello le TOGO fait pi.\,rtie. Cotte sitUé',tion

risétuo d'i.\,ggravor le déficit en protéines d'origine 2..nimale Clui ost déjà tr-:l'

accablant. Il apparait donc quo la solution la plus süre ost uno action zootech­

nique éLssurant d'une part uno exploitatü'n rationnelle du troupeau national

ct d'autre part l'oxtension dos zones d'élGvaGe.

1~) Amélioration do l'aliuentation

-----------
Il no saurait oxistor un c16veloppemont d' élell:3-Go sans uno nourrituro

dos Pnimaux ici la fois suffïsant(; ct de bonne Cluali té. Or, dans beéJ,ucoup de n(,8

r6c;ionG a:Cricaines en Général, aU TOGO en particulier, l'absonco de consti tUtL.ll

do rôsürvos 01imentaires et la maUVaise utilisation des disponibilités fourr~­

gôres liont d'une façon dan:-sercuse l'animal i't son environnement. Dans 10 Cas

pa~ticulior du Tege, los seule éJ,~~orts alimentaires du bétail sont assurés p~r

les pâturaGes l1atu~els. La valoriséJ,tion dos sc,us-prcduits d ' agriculture ost

pres~ulinexistantc.

Il apparaît donc nécessairo qu'uno sérieuso r50rganisation du système;

d'alimontation du bétail soit entroprise, coci on tonant compto, dos disponil)i~

lités régionalos du payS. Ainsi dans los régions où les culturos sont dominantes,
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il Y D.,ura (le faibles supcrficiüs libres peur los pât"llr2,gcs ~ on mottra alcJrs 11".,-,­

cont d'uno part, sur la valoris""tion des auus-produits agricolos dans clos unit~r3

do l)roduction intensive. Los :'ano::; cl' arachide, los grainos de coton, los coc~UC8

d'arachide, los paillos ot sons de riz, lOG fouilles do Dais ct do manioc, ~rains

cassés ou cIo mauvaise qualité, les Gous-produits do l'industrie du manioc (éJ)ln­

chures, fibres l)tC.) sont autant do süus-produi ts abondants ct disponibles.

D'o,utre part, dos utud'cs aé;rostologiquos permettront do détector los

espècos i'ourragèroG .\ haut rondomont gue l'on d8voloppora sur los pâtura.{:';os dl;

cotte zono à VOCation agricolo.

Dans los régions du Nord où los cultures ne sont l)aS moins iw.portantcs

mais où l' olavage est un peu plus significatif on ne négligera PaS les sous-prc­

duits do l'agriculturo et los étudos agrostologiquos. Il faudra surtout résoudre

10 problomo des pistos do passaGe pormottant aUX animaux l'accès des pâturages

plus importants. Co qui permettra d'éviter los dommages dans los ch~1ps do cul­

ture ~t par conséquent los ccnflits.

Le problèmo de l'eau

Bien QUo le systèl:le hydroc;raphique cc'uvrc d'une façon homogène 10 pays,

il se poso do s6ricux problèmes dla~reuvement do l'homme ot du bétail pendant la

Saison sècho en raison du tarissomont pros eue total do nombreuDos rivières et

marigots. Pour cotto raison l'action dos autorités pour résoudra co problème doit

6tre encouragé \il .11 sorai t souhaitablo (lU' 0110 soit do e:rando onverguro afin do

dépasser co caclre immécliat on en,s;lubant clans los l)OrSpcctivu8 de clévcloPJ?emünt

des campagnes la couverture du besoin domosti~uo dos populations, l'abrouvomont

des animaux mais aussi l'irri~ation.

20 ) L'amélioration des racos localos
._-----_._----_.---

a) .J.2_s_b2.Y1EE. : Les races qui constituent los troupeaux togolais sont do fornat

réduit , la composition actuoll(; clu8 troupeaux no favorise pas un rondement élav6.

DJnc una action zootochnique. en vuo do 11 aIJ1élioration clo co potentiel de production

ost une nôcessité de premier ordro.

L'action comporto :



- Une politi~ue do rGorgRlli8~tion dans la composition du troupoau. Il

faut ~ cet effet accentuer la campagne de sensibilisation et d'éducation aU ni­

voau de l'éleveur (propriétaire et g'o.,rdien peul) afin de diminuer le tétUX do

vieilles vaches souvent stériles qui encomorent les troupoaux. Il faudra aussi

réduire le taux do m~los reproduotours.Ainci sur la baso d'un taux do fécondité

de 70 'fa, de 30 jj de mCJrtalité de 0 à e..J1, 8 5~ do 1 à 3 ans et 2 à 3 ;'S au-dOssUG 1

d'uno maturitû sexuolle dos femellos ~ 3 8~S, 10 troupoau pourrait avoir la com­

position suiv2,Yl.to selon les propositions cl.G J. Valonza, P. Donis, M.S. Diallo

et A. ThiongRllo.

Fomello do plus de 3 ans •••••••••••••••

Animaux de 0 il 1 an ••••••••••••••••••••

Gonisses de 1 Z\ 3 ans ••••••••••••••••••

Mâlos reproducteurs ••••••••••••••••••••

Taurillons et boeufs de plus de 1 an •••

Animaux cOfM11orcialisables (t~lreaux et

boeuls) ••••••

35 0~ dont 4 cr/ etc plus do1 i J

10 ans 0

15 %
13 'fa

2 jS

25 cf
1°

10 %

La réorgw.isation. dans la composition du troupeau renforcée par les

mesuros sw.itaircs prisas pour lutter contro les grRlldes épi200tics permettront

un taux annuol d'accroissement de 7 à 8 %. Ceci n'est pas du tout néglicoablo

si' Ion sait que 10 taux actuol d'accroissemcmt est ostimeS à 1,2 16 seulemont.

- L' 2l!lélioration génétique ~ Dans cette améliüration c;énétiocue on

insistera sur certains points. D'abord il faut connattro 10 potentiel c~6néti(lUe

des races locales. Ceci se fera par des essais d'oxtériorisation de potentialités.

Il s'agira soit do la croissanco en vue de la production de viande (aptitudo

bouchère) soit on vuo do la production laitière (aptitudo la,itiGre). Pour colet

les animaux bénéficieront des conditions optimales d'alimontation (fourraGes

satisfaisants ct abrouvomont il volonté). On fera un effort pour pr6sorver la

rusticité des w.imaux en les laissant ovoluor dans leur milieu. Ensuito compto

tonu des objoctifs fixés on matière do production, on choisira une m6thodo de

reproduction.
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1~~j~EE_~i22~ : )nlc n'est, on canoral, spontan6ment pratiquéo par

l'indigènù ~Ue pour des raisons de goût ct d'osthotique. Ella porto sUrtout

sur les mâles. Il est fréquent de voir les acents du service de l'31ov2~e la

pratiquer do façon mûthodique, par la castration des mâles dont la conformation

laisse à dôsirer.

Pour cotte ~ction en vuo d'améliorer los qualités bouchoros do nus

racos, il conviondrait do rechorchor l'é1.molioration dans la conformation, la

précocité, le l'enclouent en viande et aussi la qualité. Mais la rusticito dos

animaux ne doit lJaS etro CornlJromiso, Car leG ccndi tions de vie rosturont dif­

ficiles.

En VUü do la production laitièro, la soloction se fera dans los sta­

tions où l'on utilisera des nothodos Y'[l,tiünnollos do choix ùos roproductours

on faisant appol au contrôle laitior ct aU t,;stage sur la doscendance.

1~~_~~~seEl~ : 1es émigrations, los mouvements commerciaux, los 6pi­

zooties oxigeant l'introduction do sujots nouveaux ont pormis des croisemGnts

nombreux, la s61oction jointe à cos croisements a donno naissance aUx races

actuelles QUo l'on rencontre au Togo. Mais coci so faisait sans critoro pr6cis.

10s objectifs actuels qui doivent viser la production de viande et

des produits dérivas do l'élevage en quantité et on qualité suffisantes joueront

de façon plus scientifiquo sur los méthodes do croisonent.

Ces croisemonts effectués on vue (le l'amélioration des forrLlats dos

races sa fora soit entro raCOs localos soit aVOC d'autros races notammont avec

la N' Dama dont los ossais (1nt dojà cor;unoncé aU contre expériLlontal d'Avétonou.

10s croisemonts naturels ontre 12. race Borgou ot le zébu dans la

région des Savanos no deivent pas ôtre nO[ili[j6s, surtout dans los zones où l' ('11

ne signale PaS l'oxistenco dos glossines.

Concornant cette action zootechniquo, do nombreux projets sont prévus

ot des contres zootechniquos mis on placo 0n vue do l'Wùélioration des races

locales. Citons 10 contre exp6ricontal d'élevaGe d'Avétonou créo en 1964 et

financé par la Rûpubliquo fGdéralo d'Allemagno aVOC participation togclaiso.
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Il Y a aussi le contre do Dzocbée:an, un poti t centre privé (rüligioux) CJ")nt

los objectL's visent l' ar;J.Glioration du format de la race locale pour permettre

la traction ~limale ~ le progr8~e mot aussi l'accent sur les méthodes d'élovaGe,

en particulier Par la diffusion des cultures fourragôres.

Le contro do Bona qui viont cL' ôtre créé s'occupe clu la production de viando

bovine et exploite los porcs et 10 lapin.

Il serait souhaitable qu'un nombro plus important do centres soit créés ot

régulièremont répartis dans le Pays afin do pormettre une meilleure diffusion dos

produits améliorés ~ Partir des nOyaux expérimentaux.

Les petits ruminants jouent un rôle important dans l'6conomio traditionnelle.

Alors que la possossion du groG bétail reste le privilègo d'un potit nombre d'agri­

cultours ot do citadins, la plupart dos paysans possèdent les ovins ot caprins ~

l'omwuche intensive du mouton (10 "mcuton do casoll) somble trùs peu pratiquéo. Il

s'agit là d'un thème et d'une production dont la vulgarisation ost aflsez facilo

puisqu'il exista des grandes possibilitos d'utilisation dos sous-produits d'agri­

culture (fanos d'araChide, de haricot, fouillos et épluchures do manioc ote.) •••

PG~ ailleurs le prix do la viando de potits ruminants sur les marchés, plus

élevé quo colui do la viande do boeuf, rond plus attractive cette spéculation.

La vulcarisation de cotto fOThlO d'exploitation peut se concevoir dans los

zones où l'approvisionnoI:lont on sous-produits ost aisé et la réceptivité du paysan

certaine. C'est le cas par exemple do la région centrale, de la région de la Kara

ot de la région maritime.

Sur 10 plan strictement zootechniquo, les connaissances sur l'élevage ovin­

caprins sont oncore très limitées. Mais vue l'importance numérique do co cheptel,

il est indisponsablv do prévoir dos actions pour améliorer ct dôvelopper cet élova~c.

Il . d . t d cl "l' t· CI ~n t th' . t 'conVlen ral onc e penser 2., a crea lon f cen re zoo ec nlque crlon c.:

vors la recherche appliquôo on vuo do connaître les potentialités ct la procluctivit(J

de ces petitos espaces. Los objoctifs visés doivont tendre à :

- l'extériorisation dos potcnti~lit6s des petits ruminants do race localo

grâco ~ une e~Glioratien dû la conduite du troupoau.
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la s61ootL,n dos l"J1ir.lc,ux ,1, 1'aGO locale ;

l' jtttrl~: 'lu comportOi:1Ont ri 1 JviniJ ct ca:prins v(·mant (los ZOlh.iG 8<;,h,;1 ­

souclnnionnos en VLl.O d'un crcisomont ë.v-:-C 108 anir.1au-~ do raco loce,le.

L;; chomin ù paroourir pour f30rtir not:i~O 61ova.c;c du sc'us-clc.:;vole ll.~al:lo_)t

'Jst lonc ~ la tâoho ne, Gara pa:') doc l)lus :{'acilos 11(,n plus.
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CONCLUSION

=========:::

Lo TOGo, da)ls le cadre actuol do son développement, pr600nte uno occ,nor;üo

largerüent c10LlincG par l'exploitation d0 sos ressources agricoles où l'élevaGe, sur­

tout celui dos rurilina)lts domestiques occupe une place fort réduite. Ceci s' explic,ue

par los faibles effectifs dont dispose 10 pays et la concoption mÛmo de l'élovage.

La majeuro partie dos activités aGricoles est tournée vers los culturos. Il n'exis­

te PaS une exploitation du trüupeau pour l'approvisionnement en protéines d'oriGino

animale de la population sans cosso eroissanto et de plus en plus ca~c60.

Lü bétail a avant tout une signification sociale.

Dcva)lt cette situation, 10 pays so t~rno vers l'importation de bétail

et de viande, les plus gros fournisseurs étant les pays de la zone sahélienno ot

subsahélionno. Or ceux-ci sont confrontôs aU sérieux problème de la séchoresse qui

continue dü provoquer des pertes imlJorta)ltes d' animaux.

Pour toutes ces raisons, le TOGo se doit de dévolopper son élevage en lui

donna)lt sa place dans l'économie nationale.

Après avoir a)lalysé la si tuatit:m actuello, on constato Ctue pour Y pe.rvenir

uno roconvorsion totale de la significe.tion de l'élevage s'imposo ~ â l'élevage

à caractère social devra se substituer un élevago économiquement rentable, visa)lt

uno spéculation.

1,0 IJ!'Oblème dominant dans cotto mutation ost l'hoIlClO. Uno action do mé'.3sc,

une action on profondeur sont nécessair0s.

j1nsuite so pose un problème d0 moyens matériel et finnncior pour lequel

il faudra beaucoup d'imagination et clo réalisme pour l'eoppréhonder.

Thlfin un programmo cohôront d'amélioration zootechnin,uo compris dos maSSOS

donc accopté achève le cheminement vors cotte recherche d'un élovago associé 2,

l'agriculture (~i s'inscrit dans le cadre des objoctifs de c1éveloppemont ôconomiquo

et social du pays.
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